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PRÉFACE

En plein cœur du canton dormait un formidable trésor
archéologique et nous ne le savions pas. Le Mormont
recelait ainsi des vestiges d'une qualité exceptionnelle,
témoins rarissimes d'une Europe celtique qui n'a pas

encore révélé tous ses secrets.
Fascinant enseignement de l'histoire, où l'importance

de certains sites se répète à travers les siècles.

Aujourd'hui réservoir opulent de la matière première
utile aux futures bâtisses du canton, le Mormont avait
déjà alerté nos ancêtres. Non pour les inviter à y puiser
le matériau dont devaient être confectionnées leurs

demeures, mais pour d'autres fins, encore mystérieuses.
Il conviendra encore d'explorer les motivations qui ont
conduit les Celtes résidant sur notre territoire à choisir
cette colline pour y enfouir quantité d'objets, tous
précieux aux yeux de l'observateur moderne. Le matériel
réuni dans les fosses que l'exploitation des pentes du

Mormont a mise au jour va encore nourrir moult
spéculations parmi les archéologues et on peut s'en féliciter,
tant ces fonds si riches et si variés n'ont pas fini d'exciter
la curiosité des chercheurs.

Autre enseignement, non moins passionnant: le

rôle du hasard dans la recherche ou, plus largement,
dans la vie. Rien ne laissait présager la découverte d'un
tel matériel dans les entrailles du Mormont. Puis, au

gré des sondages qui y furent effectués, des horizons

scientifiques inédits se sont dévoilés. Belle leçon de

vie! Combien d'inventions furent le fruit, en réalité, de

hasards heureux? Combien d'idées géniales sont-elles
nées d'erreurs transformées en succès par l'inventivité
de l'esprit humain? L'histoire économique est riche en

combinaisons qui n'auraient pas dû se produire si les

procédures établies avaient été suivies à la lettre, s'il n'y
avait pas eu ce grain de sable à même de déstabiliser les

mécanismes les mieux huilés, mais aussi d'exciter les

imaginations. Une erreur, ou le hasard, ont conduit la

réflexion vers de nouvelles perspectives.
Les temps incertains que nous traversons attisent

en nous le désir de mieux maîtriser un futur qui a

rarement été aussi vaporeux. Cette attitude est compréhensible.

Mais ne nous y trompons pas: il ne sera jamais
possible de tout prévoir, de tout anticiper. Malgré l'aléatoire

qui semble régner sur nos têtes, il est nécessaire de

ne pas rester sourd aux hasards de l'existence, sources
possibles de progrès importants. Dans les laboratoires

pour les chercheurs en sciences fondamentales, dans les

ateliers où artisans, ouvriers et ingénieurs améliorent
quotidiennement les produits qu'ils fabriquent, dans les

bureaux où se conçoivent de nouvelles idées, de
nouvelles théories. Ou encore sur le terrain où un coup de

pioche peut subitement dévoiler tout un pan méconnu
de notre passé.

Le passé, sa connaissance contribue aussi à nous
faire progresser. Elle ne nous offre sans doute aucun

moyen de nous assurer la maîtrise d'un présent si

complexe et, encore moins, de l'avenir. L'histoire nous livre

en revanche les clés pouvant nous permettre de mieux

comprendre les maillages qui constituent ce présent
qui nous angoisse parfois. Sans cette compréhension de

l'existant, l'innovation, moteur essentiel de la vie, resterait

en panne.
Pascal Broulis

Conseiller d'État

Département des finances et des relations

extérieures/patrimoine et archéologie

il
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AVANT-PROPOS ET REMERCIEMENTS

ÉTÉ 2006 AU MORMONT: CHANGEMENT DE
PROGRAMME!

Le Mormont est soudain devenu en 2006 un site qui
enchanta les archéologues, en leur livrant des découvertes

extraordinaires. Pour le service cantonal d'archéologie, qui
avait prescrit et organisé une intervention a priori sereine,

comme il en avait géré des centaines auparavant, tout était
à remettre en question.

Sans entrer dans le récit des découvertes, il nous a paru
judicieux de rappeler ici les données du problème et les

choix aussitôt opérés.

L'intervention archéologique préventive financée en

très grande partie par Holcim SA avait pour but de

sauvegarder bien à l'avance les vestiges localisés et de libérer ce

périmètre dans le délai convenu, alors que le front de taille
de l'exploitation dûment autorisée par les autorités cantonales

(dont le service archéologique) progressait dans cette
direction. L'exploitant, avec ce programme, avait la garantie
de pouvoir alimenter continûment la cimenterie, dont la

capacité de production avait été tout récemment doublée.

La découverte de la vraie nature du gisement archéologique,

faite au cours des toutes premières semaines de

l'intervention, impliqua une révision radicale du processus
engagé.

En présence d'un site dont l'importance est avérée, le

service archéologique n'a ordinairement le choix qu'entre
deux options de principe : conserver le site intact, ou réaliser

la fouille complète et méthodique, de manière à en

sauvegarder tous les témoins matériels et toutes les données
souhaitables.

La conservation in situ du gisement du Mormont,
barrant la zone du front de taille de la carrière, impliquait
l'arrêt de l'exploitation de la roche calcaire, sans solution
de rechange, et avec la perspective de la fermeture de la

cimenterie, à brève échéance. Cette option s'est éliminée

d'elle-même, par la menace des coûts qu'elle impliquait
immanquablement-

La fouille déjà expérimentée d'une dizaine de fosses

à dépôts, le constat de la complexité de leur contenu et
l'évidence de leur très grand nombre nous montraient
clairement qu'une fouille fine et homogène de cet ensemble

extraordinaire, s'enfonçant jusqu'à plusieurs mètres de

profondeur, impliquait de mobiliser le terrain au minimum

pour de nombreux mois, voire pour plusieurs années. Les

conséquences prévisibles pour l'exploitation de la
carrière Holcim (retards, modifications du plan d'exploitation,
pertes de ressources calcaires...) signifiaient inéluctablement

des indemnités considérables.

Ces perspectives ont rendu illusoire la prise de mesures
conservatoires par l'Etat, permettant d'envisager l'une ou

l'autre des solutions.
Sans attendre l'ouverture de négociations ou de

procédures particulières, nous avons décidé de localiser d'emblée

toutes les fosses incluses dans l'emprise de l'étape

d'exploitation autorisée et de les fouiller sans désemparer,

par une méthode accélérée, mais fournissant des données

comparables pour l'ensemble du site (détaillée infra, p. 44

et 54). Cette option était préférable au risque de ne pouvoir
analyser très méthodiquement qu'une partie seulement
des fosses, et d'avoir à traiter en extrême urgence, ou à

abandonner le reste. La solution mise en oeuvre en 2006-

2007, et poursuivie plus sereinement en 2008-2009, a engagé
tous les moyens disponibles du service archéologique.
Elle a produit la plus grande part des données présentées
dans ces volumes, mais elle a été particulièrement
astreignante pour le groupe des archéologues et des spécialistes

intervenants, qui l'ont menée à bien malgré les risques et
les tensions qu'elle impliquait. Si la phase extrêmement

critique de 2006-2007 a abouti, nous en sommes assurément

redevables à l'efficience et à l'endurance de l'équipe
d'Archéodunum, sous l'énergique direction de chantier
d'Eduard Dietrich, qui a su constamment prendre les

décisions adéquates, tout en assurant la production et la sauvegarde

de la documentation des vestiges.
Denis Weidmann

Archéologue cantonal vaudois 1977-2009

L'aventure, le mot n'est guère usurpé, des investigations
menées sur le site du Mormont depuis le mois de janvier
2006 a mis à contribution un nombre important de

personnes sans l'aide desquelles les différentes étapes de

travail, depuis le terrain jusqu'au présent volume, n'auraient

pu être menées à bien.

Cet ouvrage, consacré à la présentation des vestiges
découverts sur le site entre les premiers sondages de 2006

et la petite campagne menée en 2011, porte le N° I de la

série MORMONT; les autres volumes sont dédiés aux différents

mobiliers découverts dans les fosses à dépôts de La

Tène finale, qui constitue l'occupation principale du site.

En suivant l'ordre chronologique des travaux, nous
tenons à remercier en premier les personnes qui ont
participé aux fouilles. Sans leur investissement, leur

professionnalisme et leur dévouement, dans des conditions

parfois difficiles, l'ensemble de ces campagnes
n'auraient pu être abouties.

Nous pensons en premier lieu à Eduard Dietrich, qui
dirigea les travaux de terrain durant la rude campagne
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2006-2007, puis mit en place, avec Patrice Méniel, la base de

données permettant de gérer les différents mobiliers.
L'effectif de l'équipe de fouille a notablement varié au fil
des campagnes, passant de deux collaborateurs lors des

sondages de 2006 à une vingtaine au plus fort des découvertes.

Les nombreuses personnalités aux spécialisations
variées intervenant dans cette recherche se sont engagées

avec passion et abnégation dans cette découverte inattendue,

et nous tenons à leur dédier cet ouvrage:
Jean-Marie Almonte, Hugo Amoroso, Abdessamad

Aqezdaou, Caroline Briner, Yann Buzzi, Wilbert Caminada,

Christophe Cantin, Flavio Cardellicchio, Frédéric Carrard,

Christophe Chauvel, Patricia Chiquet, Yannik Dellea,
Matthieu Demierre, Alexander Downing, Karine Dubois,
Pascal Ducret, Cyril Eyer, Sébastien Freudiger, Audrey
Gallay, Sylvain Gallioud, Cédric Grezet, Alejandro Guillem,
Martia Haldemann, Isabelle Hefti, Peter Jud, Bastien Julita,

Christopher Kaiser, Fabien Krähenbühl, Cécile Laurent,
Nicole Lehideux, Daniel Luthi, Dorian MaroelIi, Ludivine

Marquis, Martine Méniel, François Menna, Lionel Nicod,

Sandrine Oesterle, Vanessa Portmann, Anne Schopfer,
Julien Simond, Sophie Thorimbert, Raphaël Valet, ainsi qu'à
ceux dont le nom nous aurait malheureusement échappé.
Intervenir dans une carrière en exploitation s'est révélé

riche en enseignements. La proximité cocasse de deux

métiers aussi éloignés que l'extraction du calcaire, nécessitant

l'utilisation d'explosifs et d'engins de plusieurs
tonnages et la fouille fine de vestiges archéologiques, dont
l'outil principal est la truelle, si ce n'est le pinceau, a permis

de nouer des liens amicaux sur le terrain avec les

employés d'Holcim. À maintes reprises leur ingéniosité
et leur gentillesse nous ont permis de régler d'épineux
problèmes d'intendance et de trouver des solutions
ingénieuses, notamment lors de l'extraction de certains objets.
Nous tenons à exprimer toute notre reconnaissance et

sympathie à Matthieu Honorât, alors chef de la carrière, et
à toute son équipe.

La richesse des dépôts mis au jour dans les fosses du

Mormont a nécessité de faire appel à de très
nombreuses reprises à l'équipe de conservateurs-restaurateurs

du Musée cantonal d'archéologie et d'histoire de

Lausanne. Leur disponibilité et leur professionnalisme
ne se sont jamais démentis au fil des années, que cela

soit sur le terrain ou à l'occasion des travaux de restauration:

un grand merci à Aline Berthoud, Caroline Böhm,
David Cuendet, Emeline Gambin, Laure-Anne Küpfer,
Claude Michel, Aude-Laurence Pfister, Karen Vallée, aux
nombreuses stagiaires qui ont participé aux travaux de

restauration, ainsi qu'à son directeur, Gilbert Kaenel qui
a mis à disposition les ressources nécessaires à leur bon

déroulement.

Au cours du long processus qui nous conduit à écrire ces

lignes, dix ans après le début des travaux, nous avons eu

la chance de bénéficier du soutien et des encouragements
de l'archéologue cantonale, Nicole Pousaz, de son adjointe,
Gervaise Pignat, de l'ancien archéologue cantonal, Denis

Weidmann, de l'ancien directeur de la cimenterie, Stefan

Sollberger et du directeur de la cimenterie d'Eclépens,

François Girod: qu'ils soient chaleureusement remerciés.

Notre reconnaissance va également aux nombreux
spécialistes qui ont eu l'amabilité de nous faire profiter de

leurs connaissances; à Carole Blomjous (géomorphologue),
à Béatrice Cauuet, archéologue TRACES, CNRS/Université
Toulouse 2 (Toulouse) et à Michel Gratier (pédologue),
ainsi qu'à l'ensemble des chercheurs attachés au «projet
Mormont»:

Kurt W.Alt, anthropologue, alors à l'Institut d'anthropologie

(Mayence), Orni Akeret, Christophe Brombacher,

archéobotanistes, IPNA (Integrative Prähistorische und
Naturwissenschaftliche Archäologie, Basel)- Evelyne
Bezat-G ri I let; Olivier Buchsenschutz, directeur de

recherche émérite, CNRS, AOROC (Paris); Audrey Gallay,

anthropologue, Archeodunum; Anne Geiser, alors directrice

du Musée monétaire cantonal (Lausanne); Jean-

Pierre Hurni, Jean Tercier, LRD (Laboratoire romand de

dendrochronologie, Moudon puis Cudrefin); Corina

Knipper, anthropologue, Institut d'anthropologie
(Mannheim); Marlu Kühn, carpologue, IPNA (Integrative
Prähistorische und Naturwissenschaftliche Archäologie;
Basel); Danièle Martinoli, carpologue, Forum Biodiversité
Suisse (Berne); Patrick Moinat, archéo-anthropologue,
Section d'archéologie cantonale (SIPaL, Etat de Vaud);
Pauline Nuviala, archéozoologue, UMR ArTeHiS puis
INRAP (Dijon); Vincent Serneels, géologue, professeur à

l'Université de Fribourg et Ole Warnberg, alors à l'Institut
d'anthropologie (Mayence).
Notre gratitude s'adresse également à Gilbert Kaenel,
Patrice Méniel, Gervaise Pignat, Nicole Pousaz, Anne

Schopfer et Denis Weidmann, qui ont bien voulu se charger

de la relecture du manuscrit et nous faire bénéficier
de leurs connaissances et de leurs judicieux conseils.

Nous tenons enfin à remercier chaleureusement
l'ensemble des collaborateurs d'Archeodunum SA. En

premier lieu son directeur Pierre Hauser pour la confiance qu'il
nous a accordée et son soutien tout au long de ce processus

d'élaboration, ainsi que celles et ceux qui ont contribué

à la réalisation de ce volume: Yann Buzzi, Christophe
Cantin, Audrey Gallay, Alexandre Moser, Karim Sauterel et
EricSoutter.

Caroline Brunetti

Archéologue; Archeodunum SA
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ABRÉVIATIONS

EM: ensemble mobilier (voir définition p. 236)

Éch.: échelle
éch.: échantillon
indét.: indéterminé
frag.: fragment
horizon BT : sol argilique (voir définition p. 143)

Fo:foyer
TP: trou de poteau
F: fosse à dépôts
ST: structure anthropique

an: anse de récipient
bd: bord de récipient
FAC: forme archéologique complète
fd: de récipient
pn: panse de récipient

AMPH: amphore
PSFIN : céramique fine à pâte grise
PSFIN H: céramique fine à pâte grise homogène (engo-
bée, lissée ou fumigée)
PSGROSS: céramique à pâte sombre grossière
PEINT : céramique peinte
PEIN 0: céramique peinte à pâte orangée
MODMIFIN: céramique mi-fine modelée
MOD FIN : céramique fine modelée
PROTO: céramique grossière non-tournée appartenant
aux périodes antérieures au Second âge du Fer

N°xx: n° de remontage (cf. Base mobilier céramique,
Mormont IV à paraître)



PREMIÈRE PARTIE : CADRE GÉNÉRAL



1. INTRODUCTION
par Caroline Brunetti

Ce volume, consacré à la présentation des vestiges
découverts sur la colline du Mormont, est le premier
d'une série dont les prochains ouvrages seront dévolus

aux études des divers mobiliers découverts dans
les fosses à dépôts datées de la fin de l'âge du Fer, qui
constituent l'occupation principale du site1 Alors que
les fouilles ont été conduites jusqu'à fin septembre 2016,

il a été décidé de limiter la publication aux découvertes
réalisées entre 2006 et 2011, afin de les rendre plus
rapidement accessibles à la communauté scientifique. Les

structures exhumées à partir de 2012 seront publiées
ultérieurement.

l.l OBJECTIFS ET CADRE DE LA
PUBLICATION

Le présent volume est divisé en trois grandes parties.
La première replace le gisement du Mormont dans son

contexte général, explicite le déroulement des travaux
depuis la découverte du site en 2006 et les fouilles
d'urgence qui s'ensuivirent, jusqu'à la mise en place d'un

programme de fouilles aménagé en fonction du calendrier

de l'extraction du calcaire par le cimentier Holcim.
Car c'est bien l'exploitation de cette roche qui a amené
les archéologues à explorer un site d'un type jusqu'alors
inconnu. Gilbert Kaenel replace l'occupation de la
colline dans un contexte historique et archéologique à

l'échelle régionale, alors que Gilbert Coutaz fait le point
sur la signification du toponyme Mormont. Le dernier
chapitre de cette première partie évoque les diverses

1 Ce volume, MORMONT I, paraît en fait après le volume MORMONT II

consacré aux restes animaux recueillis dans les fosses à dépôts de
LaTène finale entre 2006 et 2011, publié par Patrice Méniel en 2014.

occupations mises en évidence sur le site selon un ordre

chronologique.
La deuxième partie est dédiée aux études environnementales,

dont une large place est occupée par la présentation

du contexte géologique général par Michel Guélat.
Les modalités de fabrication du ciment, dont le calcaire
est l'un des principaux composants, sont explicitées ici

par le directeur actuel de l'usine d'Eclépens, François
Girod. Les analyses d'une sélection d'échantillons car-

pologiques (Örni Akeret, Marlu Kühn, Danièle Martinoli,
Christoph Brombacher), palynologiques (Evelyne Bezat-
G ri Met) et dendrologiques (Jean Tercier, Jean-Pierre Hurni

et Bertrand Yerly) complètent ce panorama.
La dernière partie de l'ouvrage recentre le discours

sur l'occupation principale de la colline remontant à

la fin de l'âge du Fer. La majorité des vestiges de cette
époque sont des fosses, souvent profondes de plusieurs
mètres, qui ont livré un abondant mobilier archéologique,

des trous de poteau et quelques foyers. Divers

aspects relatifs à la répartition spatiale de ces structures,

à leur mode de comblement et au mobilier qu'elles
contenaient sont introduits ici. Il s'agit d'une première
approche qui sera amenée à être complétée, voire
corrigée, dans le volume de synthèse, une fois terminées
les études des différents mobiliers mis au jour dans
les fosses à dépôts. L'analyse géoarchéologique par
Michel Guélat du remplissage d'une sélection de fosses

précède un chapitre de synthèse, qui récapitule les

principaux acquis et présente brièvement les fouilles
menées sur le site depuis 2012. Une large place de ce

volume MORMONT I est occupée par le catalogue des

fosses à dépôts de La Tène finale, qui font l'objet d'une

présentation tripartite: une première partie, graphique,
présente la vue en plan et en coupe de chaque fosse, la

deuxième décrit le comblement de la structure alors que

17



Les structures MORMONT I - CAR 177

la dernière recense les diverses observations concernant
son mode de creusement, de comblement et énumère le

mobilier découvert.

1.2 UNE INTERVENTION ARCHÉOLOGIQUE
HORS NORME DANS LA CARRIÈRE HOLCIM SA

par Nicole Pousaz

De mémoire d'archéologue, 2006 restera comme l'année
d'un choc d'une rare intensité, engendré par l'annonce

publique d'une découverte stupéfiante, dont on n'a

que rarement la chance d'être acteur ou même témoin,
dans une vie professionnelle consacrée à l'histoire. La

nouvelle qu'un site archéologique exceptionnel et
totalement inconnu était apparu au cours d'une fouille
préventive «normale», s'est en effet propagée rapidement
même au-delà des frontières cantonales, dépassant le

cercle assez intime des experts du passé. Des centaines

d'objets de valeur, associés à des corps d'animaux et

d'humains, jetés dans des puits creusés à cet effet, c'était
bien là une situation extraordinaire pour les archéologues,

confrontés le plus souvent à des restes architecturaux,

des traces de couleur dans la terre, des rebuts

domestiques ou artisanaux voire des sépultures avec
leur mobilier funéraire.

Dans le domaine des sciences humaines, pareils
épisodes sont rares. Pour l'archéologie suisse, il faut bien

remonter au 19e siècle pour trouver un événement
comparable, lorsque la fièvre des antiquités lacustres
conduisit à la découverte, elle aussi hors norme, du

site de La Tène. Les armes, les pièces d'harnachement,
les récipients, les restes humains, etc. exhumés autour
d'anciens ponts dans l'embouchure de la Thiel le dès

1857, ont révolutionné la compréhension des populations

celtiques, qu'avaient alors les spécialistes
européens de l'âge du Fer. Les interprétations les plus
diverses du site et de sa fonction ont été évoquées
au fil des années: village lacustre, oppidum, refuge,
poste-frontière, point de péage, poste militaire, arsenal,

comptoir commercial avec son port, lieu de culte,
sanctuaire... Depuis, les spectaculaires fouilles des
sanctuaires gaulois en France notamment, comme Gournay-
sur-Aronde, Ribemont-sur-Ancre, Corent, pour ne citer
que les plus célèbres, ont fait progresser de manière

stupéfiante notre vision du monde celtique. Si l'on

y ajoute les fouilles extensives menées à la faveur
des grands travaux d'équipement, pléthore
d'enseignements nouveaux permettent d'appréhender
territoire, habitat, artisanat, sources d'approvisionnement
et réseaux économiques.

Coïncidence du calendrier, on s'apprêtait à fêter les 150

ans de la découverte du site éponyme de La Tène, au

moment où les premières situles en bronze, meules en

pierre et restes humains apparaissaient sous les yeux
incrédules des fouilleurs sur la colline du Mormont
(fig-1).

Bouche à oreille, rumeurs, récits plus ou moins fantas-
més, le caractère des trouvailles au Mormont paraissait
tellement invraisemblable que les rares initiés ont dû les

taire, pour ne pas compromettre la délicate opération de

sauvetage. S'agissant d'une carrière en cours d'exploitation,

les risques d'intrusions représentaient, il est vrai, un
sérieux danger tant pour les éventuels curieux que pour
les vestiges archéologiques fragiles.

Les autorités cantonales d'alors en concertation avec
la Direction d'Holcim SA attendirent donc la fin de la

campagne de fouilles pour faire état publiquement des

résultats lors d'une conférence de presse convoquée le

21 septembre 2006. Assez vite, la fièvre journalistique
s'est emparée de ce sujet sensationnel, face à cette
collection inédite d'objets étonnants, fraîchement extraits
de profondes fosses excavées dans le calcaire, tenant un

peu de l'inventaire à la Prévert. Il était également
plaisant de mettre en scène les fouilleurs munis de pinceaux
et de scalpel devant les impressionnants bulldozers et

pelleteuses des dévoreurs de calcaire, à la façon d'un

mythe antique, tels les enfants de Cronos face à leur père

prêt à les engloutir tout entiers (fig. 2).

Fig. 1. Bassin et situle en bronze à anse en fer, poêlon et lingots
en fer, tonnelet en céramique déposés sur le fond calcaire de
la fosse F291. La situle, visible grâce à son anse sous le poêlon,
contient 6 haches en fer, mars 2007.
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Le caractère souvent polémique des articles d'une presse
en quête de sensationnalisme a régulièrement mis en

cause les mesures conservatoires définies par l'Archéologie

cantonale.

«Découverte d'un sanctuaire celtique de référence»
«Le Mormont, grandeur et misère d'un sanctuaire helvète»

«Heiligtum der Helvetier im Waadtland entdeckt»
«Eine Rettung, kein Massaker»
«Les Helvètes étaient peut-être cannibales»
«Kein Fleisch vom Fleische»2

Plusieurs éminents archéologues professionnels s'en

sont également ouverts dans des tribunes publiques,
avec une petite dose de mauvaise foi. De toute évidence,
ces critiques trahissaient une certaine méconnaissance
du cadre légal et constitutionnel suisse où, fédéralisme

oblige, les responsabilités patrimoniales incombent
avant tout aux cantons. On semblait oublier également

que les appuis politiques au bénéfice de l'archéologie
sont, d'une manière générale, assez faibles. La plupart
des administrations publiques en Suisse ou ailleurs sont
soumises à des contractions budgétaires drastiques qui
limitent leur rayon d'action.

Fait positif, cette large diffusion médiatique a contribué

à mieux faire connaître quels étaient les missions
et les devoirs de l'Archéologie cantonale, du Musée

cantonal d'archéologie et d'histoire face à cet héritage
helvète insoupçonné, qui impactait lourdement leur

2 Titres d'articles publiés dans la presse des années 2006 à 2009.

fonctionnement, qui pour la surveillance et protection
du territoire, qui pour la conservation-restauration des

objets fragiles.
Pour comprendre le processus qui a conduit à la découverte,

il est nécessaire d'éclairer une part du cadre légal

et institutionnel qui régit la détection et la protection
des sites archéologiques sur le territoire vaudois. Ainsi,
la colline du Mormont était sous la surveillance de

l'Archéologie cantonale depuis plusieurs années déjà,

comme d'autres éminences naturelles propices à l'installation

d'habitats anciens, convoitées précisément pour
en exploiter les roches constitutives. Cette exploitation
des gravières et carrières dans le canton de Vaud fait
d'ailleurs l'objet d'un Plan directeur des carrières (PDCar)

définissant les surfaces exploitables.

CONTEXTE ET DISPOSITIONS LÉGALES3
«Le PDCar [Plan directeur des gravières et carrières]
est régi par les dispositions de la Loi fédérale sur
l'aménagement du territoire (LAT) du 22 juin 1979 et de son
ordonnance d'application (OAT) du 28 juin 2000, ainsi que

par la Loi cantonale sur l'aménagement du territoire et
des constructions (LATC) et son règlement d'application
(RATC) du 4 décembre 1985.

La LAT impose aux pouvoirs publics de garantir un
approvisionnement suffisant en matières premières pour la

construction. Conformément à son article 3, ils doivent
assurer notamment la conservation du paysage et des

3 www.vd.ch/themes/environ nem en t/ressources-mi ne raies/
plan ification-et-gestion-des-carrieres-et-gravieres.
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sites naturels, ainsi que le maintien de la forêt dans ses
diverses fonctions.

Selon l'art. 33 LATC, «le Plan directeur cantonal
détermine les objectifs généraux d'aménagement d'intérêts

cantonaux en vue d'utiliser rationnellement le sol,

de répartir judicieusement les activités et de sauvegarder

la nature et le paysage». Le PDCar constitue un Plan

sectoriel du Plan directeur cantonal.
La Loi sur les carrières du 24 mai 1988 précise que le

PDCar délimite les territoires se prêtant à l'exploitation
commerciale et industrielle de matériaux. Il a pour objectif
d'assurer un approvisionnement continu du Canton et
comporte l'inventaire des territoires déjà exploités ou en cours

d'exploitation, les surfaces pouvant être utilisées ou
développées, ainsi que les aménagements routiers existants.

Son règlement d'application du 25 janvier 1991 précise

que le plan sera revu tous les 10 ans au moins et chaque fois

que l'évolution des données de base rendra sa modification
nécessaire. Les cartes, plans et textes établis pour l'ensemble

du Canton doivent tenir compte de l'état de la technique,
des données géologiques sur les réserves de matériaux et de

l'état des exploitations en cours ou achevées.

De plus, une < fiche de coordination > fixant les principes
retenus suite à l'examen des contraintes, avec mention des

priorités à respecter, est soumise à l'approbation du Conseil

fédéral, comme élément du Plan directeur cantonal.»

L'exploitation des carrières est une affaire de stratégie
nationale de gestion des ressources, au bénéfice d'une

exploitation industrielle à forte valeur économique. Elle

est partie intégrante des procédures de l'Aménagement
du territoire, qu'il revient aux cantons de mettre en

application. En l'occurrence, c'est le PDCar2 adopté en

2003 qui réglementait la carrière du Mormont lors des

découvertes. Il avait fait l'objet de consultation auprès
des communes, des associations de protection de la

nature et de l'environnement, des services de l'Etat, des

associations régionales de développement économique,
des associations professionnelles, etc. Le rapport établi
au terme de l'étude d'impact sur l'environnement, en

vue du plan d'affectation cantonal pour l'extension de

la carrière de calcaire «Le Mormont - Eclépens», inclut
d'ailleurs la problématique archéologique, quand bien

même aucun indice d'une occupation ancienne n'y avait
encore été détecté.

«La situation exceptionnelle de la colline du Mormont
laisse à penser que ce site a dû être occupé depuis les

temps préhistoriques mais la situation géographique
de leurs établissements est pour l'instant inconnue.
L'octroi du permis d'exploiter sera donc assujetti à une

campagne de sondages préalables destinée à vérifier

la présence ou l'absence de vestiges archéologiques
répondant à la définition de l'article 46 de la loi sur la

protection de la nature et monuments et des sites du 10

décembre 1969 (LPNMS) et, le cas échéant, des fouilles
de sauvetage seront organisées avant les travaux de

l'extension projetée». François Francillon, Archéologie
cantonale, 1998.

Lors de la mise à l'enquête des défrichements, un

nouveau préavis daté du ier mars 1999 stipule les conditions
suivantes:

«Pour ce qui regarde les demandes de défrichement et

d'exploitation de la carrière, nous rappelons à l'exploitant

que les modalités des sondages et des fouilles
éventuelles qui pourraient découler de cette procédure,

et demandées expressément dans nos divers
préavis, seront définies étape par étape conformément aux
dispositions de l'article 36 RCar». François Francillon,
Archéologie cantonale, septembre 2006.

Si, en 2001, les premières investigations dans l'Etape 1

effectuées par l'Archéologie cantonale, mettent bien au

jour les traces des occupations anciennes attendues, elles

étaient sans commune mesure avec ce qui reposait, encore
inviolé, au coeur du site. Les sondages effectués en 2006

dans l'Etape 2 par la société Archeodunum, s'ils confirment

la présence d'un site protohistorique, ne décèlent
absolument pas son caractère hors norme. Un horizon

archéologique bien diffus, peu de mobilier archéologique,
quelques petites structures en creux, rien ne laisse

présager la présence, à quelques mètres des tranchées de

diagnostic, de centaines de fosses de LaTène. L'Archéologie
cantonale préconise donc une fouille préventive pour une

opération ordinaire de documentation d'un habitat
protohistorique passablement érodé. Par une convention que les

signataires s'engagent à respecter, l'Archéologie cantonale

et Holcim SA, définissent les charges et les conditions de

cette fouille préventive, pour une durée de deux mois, du

24 mai au 20 juillet.

UN TEMPS DE CRISE: LA COHABITATION
FORCÉE ENTRE CIMENTIER ET
ARCHÉOLOGUES

Hasard, malchance ou fatalité, il faut bien reconnaître

que le diagnostic archéologique requis impérativement
avant l'exploitation de la carrière d'Eclépens a échoué
à reconnaître la nature du site archéologique. Les

professionnels le savent bien, les sondages demeurent un

processus statistiquement peu fiable. Les exemples sont
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Fig. 3. Archéologues surveillant
attentivement le dégagement du niveau
d'apparition des structures dans une
ambiance lugubre, septembre 2006.

hélas nombreux de sites ou structures qui ont échappé à

une identification préalable au moyen d'un semis lâche
de tranchées. De plus, l'adage fréquemment usité dans la

recherche qui dit que l'on ne trouve généralement que ce

l'on cherche se voit confirmé. Le site du Mormont, d'un

type encore inconnu en Suisse et en Europe, ne pouvait
être trouvé sans une part de chance. Prédire l'existence
d'un tel gisement lors de la mise à l'enquête du plan

d'exploitation de la carrière de la cimenterie, même sur
la base des premiers sondages, aurait passé pour
l'expression d'un délire hallucinatoire d'une personne peu
informée des faits archéologiques dûment répertoriés.

L'Archéologie cantonale s'est donc vue confrontée au

début de l'été 2006 à une crise sans précédent. La plus
délicate situation que puisse imaginer un conservateur
du patrimoine archéologique, une prodigieuse découverte

certes, mais une très lourde responsabilité que de

devoir la documenter avec des moyens inadaptés à cette
occurrence parfaitement imprévisible. Dans cette situation,

il aurait fallu une conjonction assez extraordinaire
de moyens humains, financiers, économiques et
politiques pour suspendre la progression de l'exploitation
du calcaire par la cimenterie. Du côté du cimentier, la

situation de crise était tout aussi inconfortable devant la

nécessité de continuer à faire fonctionner l'usine malgré
la présence des archéologues sur le terrain.

Malgré ces circonstances défavorables, qui ont conduit
les acteurs d'alors à devoir prendre parfois des décisions

drastiques sur le terrain, une fabuleuse masse d'objets et
de données a été extraite du sous-sol. Des témoignages

de pratiques cultuelles, dont on commence seulement à

mesurer la portée et la signifiance, ont pu être vérifiées
et validées lors des campagnes de fouilles qui ont suivi.
Bien des hypothèses, émises au cours de la fouille déjà,

sont restées valables et ont permis d'orienter le travail
de chaque chercheur au fil des échanges nécessaires

et indispensables entre scientifiques qui déploient leur

énergie pour comprendre les pratiques votives,
culturelles, sociales voire les stratégies d'approvisionnement
ou de subsistance, dans le but de les transmettre aux
scientifiques, mais aussi aux passionnés d'histoire,
amoureux de cette emblématique colline du Mormont.

Succédant en 2009 à Denis Weidmann à la tête de

l'Archéologie cantonale, dans une situation désormais

plus confortable que lors de la crise de 2006, nous
aimerions rendre hommage aux acteurs sur le terrain
qui se sont démenés sans compter pour exhumer la

substantifique partie des objets, des restes d'animaux et
d'humains tout au long des campagnes 2006-2008, dans

des conditions extrêmement rudes. Cette tension était
encore accentuée par la mise au jour de têtes humaines

coupées, de corps démembrés, de mandibules désarticulées,

d'enfants, mis en scène avec un soin macabre

tout particulier. En beaucoup de points, l'opération de

fouille s'apparentait à de la médecine de guerre et il est

légitime de rendre hommage aux fou il leurs qui ont vécu

ces moments critiques et grâce auxquels nous avons la

chance d'accéder à ce patrimoine inédit (fig. 3).

Et s'il y eut en effet des périodes difficiles à vivre pour les

experts du passé, elles furent tout autant partagées par
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la direction et les ouvriers de la carrière Holcim, qui ont
dû déployer des trésors d'inventivité, de patience et tout
mettre en oeuvre pour veiller à la sécurité des vivants et

permettre la sauvegarde des restes humains et animaux
et l'ensemble du fourniment, ou, pour parler vaudois, du

chédail et bétail déposé par un peuple celtique qui vivait
là, un siècle avant Jésus-Christ.

1.3 LE CADRE GÉOGRAPHIQUE
par Caroline Brunetti

La colline du Mormont se situe à mi-chemin entre
Lausanne et Yverdon-les-Bains, sur le Plateau suisse

(fig. 4). Cette éminence calcaire se distingue nettement
des milieux tourbeux et fertiles situés en contrebas (fig. 5).

Culminant à 605 m d'altitude, elle se trouve à cheval sur
trois communes vaudoises: Orny au nord-ouest, La Sarraz à

l'ouest et Eclépens au sud et à l'est (cf. chap. 1.5). L'essentiel

du terrain investigué dépend de cette dernière, où se

trouve d'ailleurs localisée la cimenterie Holcim, l'actuel

exploitant de la carrière. Cette partition trouve une
certaine résonnance au niveau hydrographique étant donné

Fig. 4. La colline du Mormont, à mi-chemin entre Lausanne
et Yverdon-les-Bains, surplombe les villages de La Sarraz et
d'Eclépens.

que le Mormont se situe sur la ligne de partage des eaux
entre les bassins rhénan et rhodanien, ce qui signifie que
les cours d'eau sis au nord de la colline Mormont, tel le

Nozon, coulent en direction du lac de Neuchâtel, alors

que les affluents situés au sud, la Venoge ou le Veyron,
alimentent le Léman. Cette situation est d'ailleurs à l'origine
du canal d'Entreroches, projet régional qui visait à relier
la mer du Nord à la Méditerranée en empruntant les voies

navigables du Plateau suisse. Les travaux débutèrent en

1638. Le premier tronçon reliant Yverdon à Orny fut réalisé

en seulement deux ans car il sut mettre à profit le lit de la

Thièle, alors que la partie permettant d'atteindre Cossonay
nécessitera une dizaine d'années supplémentaires pour
être finalement inaugurée en 1648. La suite du projet en

direction du Léman sera abandonnée faute de moyens4

1.4 L'ARCHÉOLOGIE AUTOUR DU
MORMONT
par Gilbert Kaenel

L'objectif de ce chapitre est de replacer la colline du

Mormont dans le contexte d'une archéologie régionale

largement dépendante des découvertes et des recherches

effectuées par le passé, avec, en point de mire, la fin de

l'âge du Fer. Il ne s'agit toutefois pas, ici, de dresser la carte

archéologique détaillée des environs du Mormont5, mais

simplement de souligner la présence de traces ou indices
des fréquentations qui se sont succédé au pied de la colline.

1.4.1 LA COLLINE DU MORMONT DANS LE

CADRE DES RECHERCHES RÉGIONALES

1.4.1.1 AVANT LA FIN DE L'ÂGE DU FER

La colline du Mormont, située entre les contreforts du

Jura au nord-ouest, l'extrémité occidentale du lac de

Neuchâtel au nord-est et le Léman au sud, est tributaire
de l'histoire des recherches archéologiques sur le

Plateau suisse, évidemment dominées depuis le milieu
du 19e siècle par l'étude des «Lacustres» et de leurs
richesses inouïes en structures et trouvailles

Les villages palafittiques, qui se succèdentdu Néolithique

moyen à la fin de l'âge du Bronze, soit au cours d'une

4 Voir à ce sujet Grewe, Weidmann, Pelet et al. 1987. Et, récemment,
Bujard et Pignat, 2016.

5 On consulteraavec profit la carte publiée parD. Weidmann (Grewe,
Weidmann, Pelet et al. 1987,29).

Besanc
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Fig- 5. Vue de lacolline du Mormonten direction de l'est avec, au premier plan, lazone investiguée en 2009-2011, à l'arrière, lacarrière
et la cimenterie Holcim et, en contrebas, les zones cultivées, anciennement marécageuses.

longue période comprise entre 4300 et peu avant
800 av. J.-C. (avec toutefois des interruptions pouvant
durer plusieurs siècles), livrent un matériel organique
exceptionnel conservé en milieu humide, en particulier
les pieux des maisons datés par la dendrochronology

à l'année près. Ces archives uniques, c'est le cas

d'Yverdon-les-Bains à un peu moins de 20 km au nord-est
du Mormont, ont été inscrites par l'UNESCO en juin 2011

au patrimoine mondial de l'humanité6

Les sites terrestres sont bien moins connus dans la région
et n'ont pas fait l'objet de fouilles programmées ou préventives,

à quelques exceptions près d'importance au niveau

régional, en particulier au nord et à l'est du Mormont. On

mentionnera pour les années soixante Châtel d'Arruffens,
un site au sommet du Jura, fréquenté surtout entre la fin
du Bronze moyen et le début du Bronze final7, puis, au

cours des années septante, Rances sur une terrasse au

6 Voir par exemple le catalogue de l'exposition du Musée d'histoire

de Berne en 2014: Les Lacustres 2013, ou, pour Yverdon-les Bains:

Winiger, Burri-Wyser, Dellea 2013. www.palahttes.org,www.welterbe.ch.

7 David-Elbiali et Pau nier 2002: une fortification est associée à cette
occupation.

pied du Jura au nord de la plaine de l'Orbe, avec des

occupations principalement attribuées au Campaniforme et au

Bronze moyen8 Au cours de la même décennie, les fouilles
de Bavois-en RaiIIon (le long du tracé de l'autoroute Ai),

au sud de la plaine, ont livré des occupations du même

type, soit datées du Campaniforme, du Bronze ancien et
de la première moitié du Bronze final principalement9
Les années huitante et nonante seront marquées par la

fouille école de l'Université de Lausanne sur la villa romaine

d'Orbe-Boscéaz, installée sur une terrasse en contrebas de

Rances et dominant la plaine: du Néolithique moyen, du

Campaniforme, du Bronze ancien, moyen, final ont été

identifiés sous les niveaux gallo-romains, ainsi qu'un silo

et des «trous de poteau» attribués à La Tène ancienne,

8 La publication de ces premières fouilles extensives en milieu
terrestre dans le canton a paru dans les CAR (David-El bial i, Gallay,
Besse et al., 2019). Rapport préliminaire, déjà fort ancien (Gallay et
Baudais 1985).

9 Vital et Voruz 1984: cette monographie d'un site fouillé dans la

foulée de Rances (évoquée à la note précédente), en 1977-1978, joue un
rôle important pour l'histoire de l'archéologie de sauvetage en Suisse,

qui deviendra préventive, notamment par la restitution déstructurés de

l'âge du Bronze terrestre et la mise en évidence d'horizons du Bronze
final pré-palafittique.
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vers 400 av. J.-C.10 En 2012/2013 enfin, une intervention
sur la commune des Clées livre à nouveau des vestiges
du Campaniforme et du Bronze ancien11

Autant d'habitats terrestres, en négatif pourrait-
on dire par rapport aux sites littoraux, mais quasi sans

traces d'occupations de l'âge du Fer.

Dans les environs immédiats du Mormont, sur la

commune de Dizy au sud-ouest de la colline, les traces de

fréquentations pré- et protohistoriques, dès le Tardiglaciaire,
sont attestées par la palynologie principalement dans une
ancienne tourbière12 (cf. chap. 6). Il n'est pas possible
d'individualiser un épisode attribuable à l'âge du Fer, les niveaux

superficiels correspondant n'étant pas conservés.

Dans le domaine funéraire, il convient de mentionner
le tumulus de Vufflens-la-ViIle à une dizaine de

kilomètres au sud du Mormont, fouillé au milieu des années

nonante, avec ses sépultures de la fin du Bronze ancien,
du Bronze moyen principalement, du Bronze final et
du Hallstatt final au 7e siècle avant notre ère, puis celui

d'Orny-Sous Mormont sur le versant nord, au pied de la

colline, du Hallstatt final également mais qui a surtout
livré 18 sépultures du début de La Tène ancienne
attribuées à la seconde moitié du 5e siècle avant notre ère13.

I.4.I.2 LA FIN DE L'ÂGE DU FER

Rien à signaler dans les environs immédiats du Mormont
jusqu'à une date récente (du moins pour la fin du Second

âge du Fer), entre les deux pôles principaux que constituent

le lac de Neuchâtel et le Léman, autour d'Yverdon-
les-Bains au nord et de Lausanne au sud (fig. 6).

Au nord, l'agglomération d'Yverdon-les-Bains se

développe de manière continue à l'extrémité occidentale
du lac de Neuchâtel dès le début du 2e siècle av. J.-C.

(avec une présence attestée à la fin du 4e siècle déjà,

un minuscule tesson provenant probablement d'un

cratère à calice attique à figures rouges daté de la

première moitié du 5e siècle, voire un pont au milieu
du 7e siècle associé à un probable établissement hall-
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10 G. Kaenel et F. Lanthemann, Les vestiges pré- et protohistoriques,
in: Pau nier, Luginbühl et al., 2016, p. 69-95.

11 Comme à Rances ou Orbe: Burri-Wyser, Nateret Steud 1er 2014.

12 Guélat et al. 2016; Pignat 2013, p. 12-13.

13 Mariéthoz 2005. Le seul tumulus fouillé depuis le début du
19e siècle dans le canton de Vaud, avant ceux d'Onnens (sur le tracé de

l'autoroute A5, du Bronze moyen et du Premier âge du Fer; voir les

notices préliminaires de Ch. Falquet in: Flutsch, Kaenel et Rossi 2009, p. 58,

68 et 70), puis d'Orny dont il est question question ci-dessous (Maroelli
2015).

Fig. 6. Le Mormont dans le cadre des recherches régionales sur
la fin de l'âge du Fer. Les sites principaux mentionnés dans le

texte. 1. Le Mormont (Eclépens/La Sarraz); 2. Yverdon-les-Bains;
3. Sermuz (Yverdon-les-Bains); 4. Pomy/Cuarny; 5. Lausanne-
la Cité; 6. Lausanne-Vidy; 7. Saint-Sulpice; 8. Vufflens-la-Ville;
9. Cossonay; 10. Exploitation du fer dans la région de Ferreyres-
Moiry. (D'après Pelet 1993, p. 13; cf. fig. 14).

stattien). L'occupation du cordon littoral sur lequel

est installé l'habitat laténien est marquée par la

construction du rempart à poteaux frontaux de l'oppidum

d'Eburodunum en 81/80 avant notre ère (dates

dendrochronologiques). Des fouilles préventives y
sont régulièrement conduites14

L'oppidum voisin de Sermuz (Yverdon-
les-Bains), avec son murus gallicus (rempart
gaulois) exploré au début des années 1980 et

Kaenel 1984 (pour le tesson grec); Brunetti 2007; Brunetti 1

Weidmann 2008; AVd 2013, p. 86, notice de F. Menna.
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par des prospections qui livrent régulièrement

leur lot de monnaies15, est occupé dès le

milieu du ier siècle avant notre ère, soit après le

Mormont. L'établissement de Pomy/Cuarny à Lest

d'Yverdon, fouillé au début des années 199016, est

en revanche en partie contemporain de notre site.

Au sud, sur le versant lémanique, on peut évoquer les

quelques traces mises au jour au début des années

septante sur la colline de la Cité à Lausanne, site de

hauteur occupé au 1er siècle avant notre ère17. Les

rarissimes structures et l'absence d'une fortification
attestée par l'archéologie ne permettent toutefois
pas d'affirmer que l'on soit en présence d'un
véritable oppidum.

Sur le littoral au pied de la colline, à quelque
4 km de la Cité, une nécropole d'une trentaine
de sépultures, à inhumation et à crémation pour
moitié, composée essentiellement de femmes et
d'enfants, est attribuée au début de La Tène finale,
soit dans le troisième quart du 2e siècle avant notre
ère18 Le vi'eus gallo-romain de Lousonna s'installera
dès le milieu du ier siècle av. J.-C. sur ces vestiges
enfouis et oubliés19.

Une découverte récente à VuffIens-la-ViIle, lieu-dit
La Revereule, à moins de 10 km au sud de la colline entre
Lausanne et le Mormont, apporte des informations
essentielles: à la suite des sondages de diagnostic effectués en

2007, une bande de terrain fouillée en 2015 et 2016 sur le

tracé de la route cantonale 177, aux abords de la Venoge, a

mis au jour une tranche d'une importante agglomération
de la fin de La Tène, couvrant l'ensemble du 2e siècle av. J.-C.

(LT C-LT Di), avec une voie empierrée, des habitations, des

secteurs d'artisanat céramique et métallurgique ainsi que
quelques sépultures20 Peut-on proposer d'attribuer à

ce site le manche de simpulum en bronze (fig. 7), recueilli

«près de Vufflens la Ville en novembre 1853» comme nous

l'apprend le catalogue de la Collection Troyon rédigé de sa

main? Cet élément de vaisselle républicaine est en effet
contemporain de l'occupation du Mormont, qui d'ailleurs

en a livré un exemplaire tout à fait comparable21!

21 A. Duvauchelle et G. Kaenel, Le mobilier non céramique, in : Les

Helvètes au Mormont 2014, p. 60. Le manche de simpulum décrit parTroyon
aété identifié par A. Kapeller à l'occasion de l'inventaire des collections
anciennes du Musée. D'autres surprises du même ordre ne sont pas exclues...

—-03 —

15 Mentions figurant, année après année, dans le Bulletin de l'Association

des amis du Musée monétaire cantonal (voir en particulier: 20,2007,
p. 7-29); «Gressy VD, Sermuz». Notice de F. Menna in Chroniques 2009,

AAS, 93,2010, p. 229.

16 Nuoffer et Menna 2001: comme à Bavois pour l'âge du Bronze
(cf. note 9), il s'agissait de la première fouille extensive d'un
établissement de la fin de La Tène dans le canton entre 1993 et 1995, dans la

foulée de celui de Courgevaux dans le canton de Fribourg, entre 1991 et
1993.

17 C. Brunetti 2005.

18 Une publication esten préparation. Voir Curdy, Jud et Kaenel 2012.

x9 Berti Rossi et May Castella2005: les étapes du développementd'un
quartier de Lousonna, en stratigraphie et en plan.

20 Julita, Schopfer et Demierre 2016. Fig. 7. Manche de simpulum en bronze. Éch. 2:3.
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Enfin en 2012, la mise au jour par des prospecteurs et

l'Archéologie cantonale, dans les environs de Cossonay22,

d'un dépôt de 59 monnaies gauloises, des deniers de

KALETEDOY, pièces en argent contemporaines de celles
du Mormont, montre que la région est habitée, sans
toutefois fournir de données précises concernant le mode

d'occupation du territoire.

1.4.2 DES TROUVAILLES ANCIENNES AU
MORMONT ET ALENTOUR?

Aucune trouvaille archéologique provenant de la colline

à proprement parler, du moins qui pourrait lui être

attribuée, ne figure à l'inventaire du Musée cantonal

d'archéologie et d'histoire...
Le troisième volume du «Dictionnaire géographique

de la Suisse», publié en 190523, donne une information

pour le moins surprenante: «On suppose qu'il y avait sur
le Mauremont un endroit servant de lieu de culte, d'après
des découvertes faites à diverses époques à cet endroit

22 Geiser 2015.

23 Dictionnaire géographique de la Suisse, 3. Neuchâtel 1905, p. 386.

d'objets antiques, médailles romaines, monnaies, etc. »...

Affirmation intrigante, mais qui ne peut être vérifiée
en l'absence de ces trouvailles dans les collections du

Musée, ni dans celles du Musée monétaire cantonal

Le massif est surtout connu pour le passage du canal

d'Entreroches, en contrebas à l'est du sommet, canal
du Rhône au Rhin creusé au 17e siècle, à l'époque où les

Bernois occupaient le Pays de Vaud. Il est abandonné au

début du 19e siècle24 (fig. 8).

La «Carte archéologique du canton de Vaud», publiée

par David Viollier en 192725, signale une «patère», «une
anse d'un vase» et une «embouchure de trompette»
en bronze, qui portent au Musée la simple mention
«Eclépens», avec une date d'acquisition, du moins
d'inscription dans le livre d'inventaire, de mai 1896. Mais d'où

proviennent-ils? A coup sûr de tombes (ou de dépôt-s?)
dans les environs pour les deux premiers, que l'on peut

24 Grewe, Weidmann, Pelet et al., 1987. Voir en particulier la contribution

de D. Weidmann, Environnement et archéologie du canal, p. 27-38.

Voiren outre Bujard et Pignat 2016.

2 5 Viollier 1927, p. 158-159, avec une compilation des mentions
antérieures.
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Fig. 8. Les occupations au pied de la colline du Mormont. Extrait
de la carte archéologique du canton de Vaud (Carine Wagner,
Archéologie cantonale et Anne Kapeller, MCAH), simplifié. Sans
référence bibliographique ou mention particulière, les

renseignements fournis sont basés sur des rapports inédits conservés
à l'Archéologie cantonale. Les trouvailles sans localisation
précisée et qui ne sont pas conservées ou restent introuvables, et
donc invérifiables, ne sont pas portées sur la carte.

1. Eclépens et La Sarraz-Le Mormont: fouilles 2006-2016.

2. LaSarraz-À la chambre, Sur les tours
- 19esiècle. Occupation gallo-romaine: pierres de taille.
- 1984. Photographie aérienne et prospections au sol (Archéologie

cantonale): tuiles.

3. Eclépens-7ro/'s Noyers
- Vers i960. Récoltes de surface (Paul-Louis Pelet): scories de fer

- 1984. Photographies aériennes: traces de murs?

4. Eclépens-À la Thuillière (Tholleyre) 1984. Occupation gallo-
romaine. Photographie aérienne et prospections au sol
(Archéologie cantonale): tuiles.

5. Eclépens-En Sonvillaz (à côté de) 19e siècle. Occupation gallo-
romaine. Construction du talus du chemin de fer et d'une
maison individuelle.

6. Eclépens-Le Mormont, Nouveau réservoir 2008. Surveillance
de travaux (Archeodunum, Yannick Dellea, Dorian Maroelli,
Claudia NiJ;u): serpette en fer dont la date est indéterminée
(cf. fig. 15).

7. Eclépens-fe Marais
- 1973. Occupations pré-protohistorique et gallo-romaine.

Sondages préalables au passage du gazoduc entre Tolochenaz
et Orbe (Archéologie cantonale): 3 sites identifiés, attribués
au Néolithique final, au Bronze final et peut-être à La Tène,

plus vraisemblablement à l'époque romaine.
(RHV1979,228).

- 1973. Prospection pédologique (Michel Gratier): céramique
romaine à 50 cm de profondeur.

- 2012. Halle Walo-Bertschingen. Sondages, surveillance de tra¬

vaux (Archeodunum, Bastien Julita): présence de charbons de
bois et poteau de bois daté de la fin du Néolithique (cf. note 34).

8. Eclépens-fe Marais, Centre de tri postal
- 2004-2005. Occupation du Bronze final. Sondages et surveil¬

lance de travaux (Archeodunum, François Eschbach, Pascal

Nuoffer): argile rubéfiée, anneaux en argile, pierres, tessons
de céramique.
Bois datés du Mésolithique récent (cf. note 33).

9. Oulens-fe Grand Bois
Tumulus non fouillé (classé monument historique).

10. Oulens-Sous Echallens
Tumulus non fouillé, éventré (classé monument historique).

11. Bavois-Rudemont, Tioleire
- 1953. Récoltes de surface (Philippe Biro): tessons attribués à

l'âge du Bronze.

- 1973. Prospections le long du tracé du gazoduc (Archéologie can¬

tonale, Michel Gratier): céramique attribuée à l'âge du Bronze.

- 2014. Prospection au sol (Archéologie cantonale, Christofer
Ansermet): lamelle en silex datée du Mésolithique ou du

Néolithique.
12. Bavois-fe Cristallin

1973- Occupation de l'âge du Bronze (final). Tranchée du

gazoduc: zones de charbons de bois, céramique (récolte de

quelques dizaines de tessons).

(RHV 1979,221)

13. Orny-Entreroches
1640. Milliaire d'Hadrien (entre 119 et 138 ap. J.-C.), indiquant
une distance de 41 mille pas d'Avenches, découvert lors de

l'aménagement de la cluse du canal.
(Weidmann 1987, p. 30)

Pour le nouveau milliaire de Pompaples découvert en 2013,
quelque 2-3 km au nord-ouest, cf. Mottaz 2016.

14. Orny-Creux du Loup
- 1982. Occupation gallo-romaine. Prospections au sol: tuiles.

- 1996. Occupation gallo-romaine. Prospections au sol (Pierre-
Alain Capt): tuiles, céramique.

15. Orny-Au Champ de la ville/Creux du Loup

2009. Prospection au sol (Charles Affolter): tuiles, céramique.
16. Orny-Plan Manand

- 2003. Occupation protohistorique et nécropole à crémation
gallo-romaine: une trentaine de sépultures, en cours d'étude
(Archéologie cantonale, Susan Ebbutt).

17. Orny-En Brit, Sur le Mont
Vers i960. Prospections (Paul-Louis Pelet): scories de fer.

18. Orny-En Brit, Champ Lambert
- Vers i960. Prospections (Paul-Louis Pelet): scories de fer (forte

teneur en cuivre).
- 1982. Etablissement gallo-romain. Prospections (Archéologie

cantonale): tuiles, restes d'hypocauste, céramique. Une monnaie

d'Aurélien aurait été mise au jour par un prospecteur
(information invérifiable au Musée monétaire cantonal).

19. Orny-Près de l'église, sus le Château
1840, 1858. Etablissement gallo-romain: murs, cubes de

mosaïque, monnaies (information invérifiable, MMC).

20. Orny-En Faveyres
Vers i960. Prospections au sol (Paul-Louis Pelet): scories de

fer, tuiles.

21. Orny-En Condemines (Condemines sous Mormont)
- 1982. Occupation gallo-romaine. Prospection au sol : tuiles.
- 1988-1998, Prospections au sol (Pierre-Alain Capt): tuiles.

22. Orny-SoL/s Mormont

- 2012-2013. Prospections et fouilles (Archeodunum, Dorian
Maroelli): occupation profonde attribuée au Mésolithique
ancien (9500-8000 av. J.-C.); occupation attribuée au Bronze
final: trous de poteau, foyers; sépulture à crémation du
Hallstatt final (7e siècle av. J.-C.).

(Maroelli 2014).

- 2014. Fouilles (Archeodunum, Dorian Maroelli): habitat attri¬
bué au Néolithique, 2 tumuli arasés du débutde La Tène
ancienne (seconde moitiédu 5e siècle av. J.-C.).

(Maroelli 2015).

- Trai til lé rouge: tracé de la voie romaine, restitué sur la
base de photographies aériennes, prospections géophysiques

et de vérifications ponctuelles, au sud notamment
en 1998 (Archéologie cantonale).
(RHV 2000,121)
(D'après Grewe, Weidmann, Pelet et a/., 1987,29).

- Non localisé: une tombe en dalles attribuée au Haut
Moyen Âge?, bouleversée en 1854. D'après la description
de F. Troyon (cf. fig. 11), on pourrait situer cette découverte

à proximité de l'entrée du canal d'Entreroches (entre
les nos 8 et 14).

- Id.: la hache en bronze recueillie «près de la gare» d'Eclé-

pens vers 1950 (cf. note 31).

23. Canal d'Entreroches (tracé réalisé).
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Fig. 9.1. Casserole en bronze, estampille ARIBIT0 F sur l'extrémité circulaire du manche. Provenance « Eclépens» sans autre précision,

long, avec manche 36.5 cm.

dater du 1er siècle de notre ère (fig. 9.1)- Concernant la

cruche en bronze (fig. 9.2a à 9.2c), l'anse est inventoriée
sous le n° 24663, alors que le corps du récipient porte
le n° 24671, avec la mention suivante: «Vase romain
sans anse à panse sphérique à goulot circulaire (bronze)

auquel paraît s'adapte [sic] l'anse n° 24663 [...] été réparé
anciennement prés de la base», et encore «provenance
inconnue» et «a été acheté en 1897 par mr Carrard
à Joseph Fournier». Ces deux éléments n'en forment
plus qu'un aujourd'hui. Le «remontage» paraît être
correct. Et l'embouchure de trompette n'est pas celle d'un

carnyx... (fig. 9.3a et 9.3b).

Le Musée conserve encore une hipposandale en

fer, de l'époque romaine ou postérieure (fig. 10): le livre
d'inventaire mentionne le don d'un certain M. Ogis en

juin 1839...

Quelques tessons de céramique, portant une étiquette
écrite de la main de Frédéric Troyon, semblent pouvoir
être attribués à la fin de l'âge du Bronze (fig. 11). S'agit-il
des «débris de vases» recueillis en 1854 par Troyon
«sur le talus du chemin de fer; prés du MAUREM ONT»

et considérés comme provenant d'une tombe en dalle
du Haut Moyen Âge? Du moins d'après ce qu'en dit le

découvreur dans l'inventaire de sa collection personnelle

(qu'il remettra au Canton après être devenu le

premier conservateur du Musée archéologique en 185226)?

Cette sépulture aurait en outre livré «deuxgrains de

collier», en ambre et en verre, qui ne sont plus identifiables
dans les dépôts du Musée-

Aucune trace non plus des «quarante et quelques
fragments d'un vase en poterie grisâtre et rougeâtre, strié de

lignes longitudinales». Nous considérons qu'il peut s'agir
du lot recueilli par Troyon mais qui ne compte plus que 5

fragments; et dans ce cas ils sont difficilement attribuables
à « la» sépu Itu re qui aurait été bouleversée par laconstruc-
tion de la voie ferrée, puisqu'il y a plusieurs récipients, dont
deux fragments à gros dégraissant d'allure protohistorique
(âge du Bronze final?).

Trois monnaies de Thasos auraient d'ailleurs été trouvées

entre 1826 et 1827 «au pied du Mormont, non
loin de la route romaine et d'Entreroches», selon un

Mémoire du pasteur de La Sarraz, G. Favey, cité par

26 A propos de Frédéric Troyon, voir Kaeser 2000.
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Fig. 9.2b et 9.2c. Corps du
récipient sur lequel l'anse a été
montée.
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Fig. 10. Hipposandale en fer. Epoque romaine ou postérieure. Provenance «La Sarraz» sans autre préci
sion. Long. 16,2 cm.

A. Geiser dans son étude en 1992 (fig. 12). Ces monnaies
émises «à partir de 180 av. J.-C. pendant près de cent
ans» circulent «jusqu'au début de l'Empire». S'il n'y a

pas eu de mélanges entre la découverte et l'annonce
de cette dernière, il est possible qu'elles «faisaient
partie d'un dépôt romain»27. Qu'en dire de plus? Sinon

afficher nos doutes quant à une telle provenance... Il

s'agit peut-être des trouvailles à l'origine de l'information

surprenante de 1905 évoquée ci-dessus?

La moitié d'un bracelet en verre bleu, recueilli en 1908
à La Sarraz (sans plus de précisions), est contemporain
de l'occupation du Mormont à La Tène finale (fig. 13).

Provient-il vraiment d'une tombe?28. Rien n'est moins
certain et on pourrait, à titre d'hypothèse, l'attribuer
à notre site...

Nous ne tenons pas compte d'une mention invérifiable
reprise par Viollier: «Au commencement du 19e siècle, il

27 Citations tirées de Geiser 1992, p. 11-12 et 18.
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Fig. il. Description de la main deTroyon, dans le livre d'inventaire de sa collection, de la découverte de céramiques en 1854.

Fig. 12. Trois monnaies de Thasos, qui auraient été trouvées au

pied du Mormont. Éch. 1:1. D'après Geiser 1992, p. 13-14, nos 1, 3

et 4.
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Fig. 13. Bracelet en pâte de verre bleu foncé, tige de section
piano-convexe (1/2 conservé). Provenance «La Sarraz» sans
autre précision. Éch. 2:3. D'après Kaenel 1990, Pl. 80,1.

aurait existé, dans le mur du cimetière, une inscription
romaine qui aurait disparu sans avoir été déchiffrée ?»29.

Nous évacuons égalementde ladiscussion les réflexions

portant sur un fragment de «statue antique», une tête
d'homme à cheveux bouclés dont le nez est cassé, qui
proviendrait d'Eclépens. Cette tête n'est pas un
fragment de sculpture gauloise..., mais peut être attribuée
à l'époque gothique (fin du 12e ou début du 13e siècle).

Provient-elle d'une église des environs? Ce n'est pas

certain, car si l'esquisse qui en a été faite en date
du 27 octobre i860 porte la mention Eclépens, cela

concerne le dessin et non le lieu de découverte30..

1.4.3 UN ÉTAT DES LIEUX AU PIED DU
MORMONT

L'absence de découvertes anciennes, attribuables à coup
sûr à la colline du Mormont avant l'intervention du

printemps 2006, reste étonnante. Il est vrai que les vestiges
sont issus de fosses profondes... Les environs immédiats
n'ont pas non plus livré de trouvailles contemporaines
de cette occupation de la fin de l'âge du Fer (sauf au

«Nouveau réservoir» en 2008, cf. fig. 8, point 6 et fig. 15).

Une présence pourtant est attestée au cours de la

protohistoire, de l'âge du Bronze quand les vestiges peuvent
être identifiés, avec une occupation qui s'intensifiera à

l'époque romaine (cf. fig. 8).

29 Viollier 1927, p. 159. Mention reprise du Dictionnaire historique,
géographique et statistique du Canton de Vaud d'Eugène Mottaz (Vol 1,1914,

p. 650).

3° Une enquête minutieuse a été conduite en 2014 par Claire Huguenin,
conservatrice au Musée cantonal d'archéologie et d'histoire de

Lausanne où la pièce est déposée (Inv. E01), assortie de l'avis de nom-
breuxspécialistes des monuments etde la sculpture médiévale.

Une hache en bronze a été trouvée à Eclépens «près de

la gare, non pas avec d'autres choses ou des pilotis, mais

isolée, dans un champ de cultures maraîchères». Cet

objet, non localisé avec précision, ne figure donc pas sur
la carte mais pourrait à titre d'hypothèse être rapproché
de zones qui ont livré des vestiges de l'âge du Bronze

(fig- 8, points 8,11 et 12). Cette hache, dont on ignore le

type (Bronze final?) n'est connue que par des échanges

épistolaires en 1951 entre l'archéologue cantonal et
la conservatrice du Musée de l'époque, E. Pelichet et
A.-L. Reinbold. Elle aurait été déposée au Musée scolaire

d'Eclépens, mais n'a pu être retrouvée31

Au nord du Mormont la plaine de l'Orbe était sinon
inondée du moins marécageuse avant les grands
travaux de Correction des Eaux du Jura, entrepris
dans la seconde moitié du 19e siècle et au cours
des décennies 1960/1970. Des prospections dans les

champs et quelques récoltes d'éléments de construction

donnent l'image d'une occupation relativement
dense à l'époque romaine. Nous ne commentons pas
ici les vestiges de voies romaines avec leurs milliaires
(cf. chap. 3.5).

Les prospections et fouilles effectuées à Orny en 2013

et surtout 2014, au lieu-dit Sous-Mormont d'ailleurs,
au pied du versant nord de la colline, apportent des

informations de premier plan: les indices d'une
fréquentation au Mésolithique ancien (datation par le

radiocarbone), les vestiges d'une occupation représentée

par des traces de foyers, fosses, des fragments de

céramique et éclats de silex, attribuée au Néolithique
sans précision, et d'une occupation du Bronze final
bien représentée tout autour de la colline. Les découvertes

les plus marquantes sont celles d'une sépulture
à crémation du Hallstatt final (Ha Di, 7e siècle av. J.-C) et
de deux tumuli arasés, fouillés en 2014: le tertre nord
a livré 16 sépultures adventices à inhumation de La

Tène ancienne (d'une phase qualifiée de LT A2, soit de la

seconde moitié du 5e siècle avant notre ère32).

31 Cette hache a été envoyée par E. Pelichet (lettre du 19.01.1951), par
la poste, puis retournée au découvreur (Monsieur Fahrni, instituteur)
par A.-L. Reinbold (lettre du 21.02.1951). On trouve quelques précisions
dans une lettre de Philippe-André Estoppey d'Eclépens, adressée à

R. Wiesendanger, conservateur du Musée, successeur de A.-L. Reinbold
(lettre du 22.07.1968): «Ily a une dizaine d'années, j'avais visité une
grotte (actuellement détruite par la carrière de Chaux-et-ciments);
l'instituteur dit avoir trouvé une hache au pied de cette grotte (elle devrait
être encore dans la vitrine de l'école, si je ne fais erreur)»...

32 Maroelli 2015.
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1 Rosset I
2 Rosset II
3 Barnel I
4 Barnel II
5 Bellaires I
6 Bellaires II
7 Bellaires III
8 Echilly I
9 Echilly II

10 Prins-Bois II

11 Piaulauses
12 Prins-Bois I
13 Saint-Loup
14 Petits-Lacs IV
15 Petits-Lacs I
16 Petits-Lacs II
17 Bossena I
18 Les Alleveys
19 Petis-Lacs III
20 Maillefer I

21 Fourmilières
22 Maillefer II
23 Morandin I
24 Maillefer III
25 Bossena II
26 Morandin II
27 Isérable
28 Tignon
29 Combattions
30 Les Buis

31 Haut-des-Champs I
32 Haut-des-Champs II
33 Montet
34 Carolines
35 Haut-des-Champs III
36 Maison Favre
37 Melley
38 Orjus
39 Jardin de la Poste
40 Donchires I

41 Donchires II
42 Rogenex
43 Ferreyres-sud
44 Voualève I
45 Voualève II

51 Lécherette I
52 Lécherette II
53 Lécherette III
54 Moiry-sud
55 Iséraz

46 Fontaine-des-Forges 56 Pertuis
47 Terres Rouges
48 Esserton
49 Longchamps
50 Cressonnière

1202. Orbe

Fig. 14. La région de Ferreyres avec les emplacements de scories attestant une exploitation du fer. D'après Pelet 1993, p. 13
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Au sud, des prospections diverses et notamment les

tranchées creusées dans les années septante à l'occasion

du passage du «gazoduc» ont livré quelques
tessons attribués à l'âge du Bronze (sans évoquer les

fragments de bois, des troncs non travaillés, datés du

Mésolithique par le carbone 1433) puis des observations

et sondages entre 2009 et 2012, avec une date
radiocarbone qui confirme une occupation à la fin du

Néolithique34.

Il convient évidemment de mentionner, à proximité
immédiate du site, la région de Ferreyres (fig. 14)

quelques kilomètres plus à l'ouest, avec ses bas

fourneaux de réduction du minerai de fer35. Même s'ils
sont attribués majoritairement à l'époque romaine
tardive et au Haut Moyen Âge, il n'est pas exclu qu'une
exploitation s'y soit manifestée dès l'âge du Fer déjà,
une hypothèse que tendent à conforter deux dates
carbone 14 issues des fouilles effectuées dans les

années i96036.

1.4.4 UN BILAN PROVISOIRE

Le bilan présenté ici, issu d'une histoire des découvertes

très lacunaire principalement au cours des

deux siècles écoulés, devra bien évidemment être
mis en résonance avec les trouvailles attribuées au

Néolithique, à l'âge du Bronze ou à l'époque romaine
mises au jour dans le cadre des fouilles conduites
depuis 2006 sur la colline du Mormont (cf. chap. 3.3

et 3.5).

Quoique maigre en termes de restitution de

structures claires d'habitats du Néolithique ou de

l'âge du Bronze (sans remonter jusqu'à d'éventuels

campements du Mésolithique), cet état des lieux
montre une forte densité de trouvailles au pied et
autour de la colline, en particulier pour l'époque

33 Deux bois de frêne d'Eclépens-Fe Marais, Centre du tri postal (fig. 8,

point 8, Réf.: LRD 05/R5617:6970+-50, soit calibré, un écart entre 5920 et
5730 à 2 sigma).

34 Rapports et commentaires de plusieurs personnes (Archéologie
cantonale: D. Weidmann,J.-L. Voruzen 1973,Archeodunum: F. Eschbach,
P. Nuoffer, B. Julita, en 2004, 2005, 2009, 2011, 2012). Une datation C14 sur
un bois (sapin) est contemporaine de l'Auvernier-Cordé des rives du lac

de Neuchâtel notamment(LRDi3/R68i4:4i20+-37,soitcalibrée, un écart
entre 2880 et 2570av. J.-C. (95,4% de probabilité).

35 pelet 1993: reprise, complétée et augmentée de son ouvrage
fondateur en 1973-

36 Bel lai res I (Pelet 1993, 113). Datations carbone 14 calibrées (Ox.Cal.

2013): pour le Four X (B-830R) un écart entre 773 et 337 av. J.-C. (95,4% de

probabilité), et pour le Four XIII (B-831R) entre 112 av. J.-C. et 258 ap. J.-C.

(93,5% de probabilité).

2008 au « Nouveau Réservoir» (cf. fig. 8, point 6). Éch. 1:2.

romaine. Les nombreux sites avec découvertes de

scories de fer ont de fortes chances d'être gallo-
romains pour autant que de la tuile et de la

céramique leur soit associée, mais aussi du Haut Moyen
Âge voire plus récents.

Concernant l'âge du Fer, mis à part les deux tumuli
à l'est sur le territoire de la commune d'Oulens (fig. 8,

points 9 et 10), non fouillés mais probablement plus
anciens que l'âge du Fer, classés monuments
historiques, les découvertes récentes au nord de la colline
de sépultures du Hallstatt final et de La Tène ancienne
sont tout à fait remarquables. Elles ne permettent
toutefois pas d'établir de lien avec l'occupation de

La Tène finale du Mormont, vers 100 avant notre ère,

qui fait l'objet de fouilles et d'études à partir de 2006.

Seule la serpette en fer (fig. 15), mise au jour sur
le versant sud de la colline à l'occasion d'une surveillance

de travaux en 2008 (cf. fig. 8, point 6)37, devra
être prise en compte dans l'interprétation du site.

Rappelons que les travaux en question concernaient
le « Nouveau réservoir» et évoquent donc la problématique

fondamentale de l'eau sur le Mormont.

37 Les autres trouvailles métalliques effectuées en prospection
durant les période de fouilles seront traitées dans la publication en préparation

du mobilier non céramique (MORMONT V).
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1.5 ETYMOLOGIE DU MOT «MORMONT»
par Gilbert Coutaz

La colline du Mormont est située sur les territoires des

actuelles communes de La Sarraz, d'Eclépens et d'Orny
qui se partagent des parcelles plus ou moins continues.
La partie la plus importante, en raison des découvertes

archéologiques, appartient à la commune d'Eclépens.
C'est d'ailleurs en relation avec celle-ci que le nom surgit
pour la première fois, le 28 juillet 814 dans le Cartulaire
du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne: «vel villa que
dicitur Sclepedingus cum ruboria qui vocatur Mauro
Monte» que l'on traduit par «la villa qui est dite Eclépens

avec la chêneraie appelée montagne brune». La désignation

du 9e siècle se retrouve encore dans la cartographie
d'Eclépens de la seconde moitié du 19e siècle: «Gare de

Mauremont» (fig. 16).

Si le lien entre la colline et le village d'Eclépens est
indéfectible (le mont de la colline figure dans les armoiries

communales: fig. 17), la signification du toponyme
demeure par contre énigmatique. Le texte de 814, à

considérer prioritairement, peut laisser entendre une
relation entre une chêneraie («ruboria») et la couleur
foncée de la colline. Dans les textes, la forme courante
est «Mormont», déclinée depuis 1344 au gré des reliefs
des trois communes:«Sur»,«En»,«Au haut»«Es Côtes»,

«Petit» ou «Grand» Mormont, très occasionnellement
«Mauremont».

Que penser de la graphie «Mortmont», rencontrée
isolément également dans la carte déjà citée d'Eclépens
du 19e siècle et dont la forme postposée «Petit Mont
Mort», «mont Mort» se retrouve dans la région du

Grand-Saint-Bernard? Une coïncidence heureuse avec
les trouvailles exceptionnelles du site? Assurément une

CORRECTION
e/i/re

OULENS ET ECLEPENDS.

Fig. 16. Mention de la gare de Mauremont dans la seconde moitié du 19e siècle (ACV, GC1056/2).
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aberration du point de vue linguistique, qui aurait
néanmoins réjoui l'archéologue?

Le nom est oublié de la plupart des dictionnaires de

noms de lieux, peut-être en raison de sa diffusion limitée
à quelques sites en Suisse (Courchavon et Courtemaîche
dans le canton du Jura), et à l'étranger. En France, le

toponyme se mue en patronyme. Différentes lectures
ont été proposées: «marais», «ronce», «endroit aride»,
«mûron», sans convaincre. En fait, il ne faut pas lire

un substantif là où il s'agit d'un adjectif. Mieux vaut
en revenir au sens originel de «Maurus», habitant de

Mauritanie, dont la couleur de peau est traduite par
l'adjectif «mor»; brun, noir (comme le confirme le

spécialiste patoisant Wulf Müller dans une communication
écrite du 11 février 2014), et penser qu'il y a «Maures» et

«morts» dont la consonance trouble, tout en étant non

superposables sous l'angle sémantique.
1200 ans après son apparition, la désignation «Le

Mormont» continue d'intriguer et de titiller l'imagination

Fig. 17. Armoiries d'Eclépens adoptées par la commune en 1924.
Elle reprit le lion des chevaliers d'Eclépens ety ajouta une fasce
ondée symbolisant le canal d'Entreroches et un mont rappelant
les hauteurs du Mormont.
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2. HISTORIQUE ET DÉROULEMENT DES RECHERCHES
par Caroline Brunetti en collaboration avec Claudia NiÇu

Les diverses campagnes de fouilles menées sur la colline du

Mormont sont directement liées au calendrier de l'exploitation

du calcaire par Holcim (Suisse) SA. De ce fait chaque

étape d'extension de la carrière38 (fig. 18) a été précédée,
dans un premier temps, par des sondages exploratoires
visant à déterminer le potentiel de la surface menacée,

puis, dans la foulée, par le dégagement des vestiges mis

au jour. Seule la première étape, exploitée entre 2000 et

2001, n'a pas fait l'objet d'investigations, car les sondages
n'avaient pas révélé la richesse du site (cf. infra).

2.1 LES PREMIERS DIAGNOSTICS
ARCHÉOLOGIQUES

L'installation de la cimenterie au pied de la colline dans
les années mille neuf cent cinquante et l'exploitation du

calcaire durant la seconde moitié du 20e siècle, alors que
la surveillance archéologique de tels travaux n'était pas

organisée, ont pu détruire un patrimoine dont il n'est pas

possible d'estimer l'importance (fig. 19). On s'étonnera,
au vu de la configuration topographique du Mormont,
qu'aucune découverte ne soit recensée dans l'inventaire
des trouvailles du canton (cf. chap. 1.4.3).

La décision d'investiguer sur cette éminence a été prise

en 1998, en prévision de l'extension de la carrière exploitée

par la cimenterie (HCB Eclépens à l'époque). Le préavis
émis en août de la même année par Denis Weidmann,
alors archéologue cantonal, prescrit pour chaque étape

l'organisation d'une campagne diagnostique, suivie, en cas

de découvertes, de fouilles archéologiques. C'est dans ce

contexte que débutèrent les campagnes de sondages qui
se répartirent sur trois années entre 2000 et 2006.

2.1.1 LES PROSPECTIONS DE 2000-2001

La première campagne de sondages, dirigée par l'archéologue

Christian Falquet, se déroula en deux temps: en

décembre 2000 (du 5 au 7 décembre) et au mois d'avril
de l'année suivante (du 5 mars au 20 avril 2001). Elle

38 Les étapes mentionnées dans le texte (étapes 1 à 6) font référence
aux différentes phases d'exploitation de la carrière, alors que l'appellation

«zone» (A, B, C et D) concerne le découpage «archéologique» des

secteurs réaliséen fonction de leur disparité topographique.

Fig. 18. Plan des étapes d'extension de la carrière et des vestiges
découverts. L'étape 2 correspond à la première campagne de
fouille (2006), alors que seuls des sondages ont été réalisés en

2001 dans l'étape 1.

Etape 4

2009-2011
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Fig. 20. La partie nord de l'étape 1, vue
depuis le sud.

concerne l'étape 1 de l'extension de la carrière située
sur le versant oriental de la colline (fig. 20), plus
étendue que l'étape 2, où seront mises au jour les

fosses à dépôts de la fin de l'âge du Fer. La surface
explorée atteint 30000 m2 environ et se caractérise

par la présence, dans sa moitié sud, d'une éminence
calcaire qui culmine à 587 m. Les différences de relief
et sa superficie importante ont imposé une partition
en deux secteurs, nord (1A) et sud (1B), de cette zone
(fig. 21).

L'implantation des sondages à proximité des falaises
calcaires a été motivée par la découverte d'un éclat de

silex retouché dans un forage géologique. Cet élément
associé à la topographie des horsts laissait présager
l'existence d'abris sous roche, hypothèse qui n'a pas

été confirmée par la suite. C'est ainsi que 22 sondages39

ont été implantés non pas sur l'ensemble de la surface,
mais en bordure des parois calcaires délimitant la zone
au nord et au sud, alors que la partie centrale (environ
12000 m2) n'a pas fait l'objet d'investigation (fig. 22). En

revanche, une surveillance ponctuelle a été effectuée
dans les zones situées à la périphérie de l'étape 1, en vue
de la construction d'une piste de chantier40

39 Seize sondages ont été creusés manuellement (dix n'excèdent

pas 0.3 m de profondeur, les autres atteignent entre 0.9 à 1.25 m) et
seulement six à l'aide de moyens mécaniques (dim.: 5 x 1.4 m pour 1 m de

prof.; sauf S4 prof.: 3 m).

40 6 m de large pourenviron 200 m de long.
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La moitié sud de l'étape 1, boisée au moment des

sondages, a été par la suite entièrement décapée sans

que l'archéologue responsable en soit informé.
Les résultats des sondages sont modestes41:

trois tessons ont été mis au jour dans le sondage 3

(probablement de LaTène finale);

41 On insistera sur le fait que le diagnostic archéologique de cette
étape n'a pas été réalisé dans les meilleures conditions, notamment
parce que le terrain à investiguer n'était que partiellement déboisé,
qu'une grande partie de la surface était utilisée pour stocker la terre
végétale et que la communication entre les parties impliquées s'est
révélée difficile. Finalement, la surveillance des travaux n'a pas été

systématique etaucun plan d'intervention n'a été dressé.

une structure liée à l'extraction du calcaire contenant

plusieurs objets en fer a été repérée dans le

sondage 4 situé en bordure sud-est de l'étape 1

(fig. 23);

le sondage Su a livré de nombreux fragments de

terre cuite dans une couche de limons bruns;
une cuvette dont la partie supérieure était comblée

par un niveau de cailloux a été observée dans le

sondage S16;

un bloc de schiste long de 1.6 m pour une épaisseur
de 0.7 m a été découvert dans le sondage S19.

Ces découvertes, peu significatives, n'ont pas entraîné
une fouille extensive de la surface et ce malgré le
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Fig. 22. Vue des sondages S17 à 21. La surface située à droite
des sondages a été excavée sans surveillance archéologique.

Fig. 23. Traces d'extraction du calcaire observées dans le

sondage S4.

souhait de l'Archéologie cantonale d'investiguer dans
la partie sud de l'étape 1 autour du sondage S3, une
fois les travaux de déboisement terminés.

Les seuls témoignages de découvertes sur la colline
antérieurs aux fouilles sont fournis par l'histoire orale

et de ce fait largement sujets à caution. Dans les villages
voisins du Mormont, on raconte que durant l'exploitation

de la carrière plusieurs structures riches en mobilier
métallique et en restes humains ont été détruites sans

que les autorités compétentes en soient informées...

2.1.2 LA CAMPAGNE DE SONDAGES DE
2006

Les investigations archéologiques menées sur la colline
du Mormont ont débuté en 2006 par une campagne
exploratoire, dont l'objectif était de déterminer le potentiel

archéologique de la zone menacée par l'extension
de la carrière Holcim dans le périmètre de l'étape 2

(cf. fig. 18). Denis Weidmann, alors archéologue cantonal,

confia ce mandat à l'entreprise Archeodunum SA.

La campagne de sondages se déroula entre le 3 janvier
et le 23 février 2006 sous la direction d'Eduard Dietrich
secondé par Alexander Downing.

La méthode d'évaluation a été adaptée à la topographie

du terrain : dans la partie nord de l'étape 2 où le

plateau supérieur du Mormont est relativement plat,
on implanta une dizaine de tranchées (fig. 24), alors

qu'au sud, dont le relief est plus marqué, on quadrilla
la surface de 28 sondages42. La principale tranchée
(TR 8, fig. 25) orientée est-ouest et longue d'environ
100 m a été photographiée et rapidement documentée

sous forme de «LOG»43. Les neuf autres sont
orientées nord-sud et disposées de part et d'autre de

la TR 8 (fig. 26).

L'ensemble des sondages/tranchées a été creusé
à l'aide d'une pelle mécanique jusqu'au niveaux
stériles d'origine glaciaire, et souvent jusqu'au calcaire, à

l'exception de huit d'entre eux qui ont dû être excavés

manuellement car ils se trouvaient encore sous couvert

forestier.

42 Tranchées: long, comprises entre 10 et 100 m, larg.: 1.4 m, prof.: de

0.5 et 1.15 m; sondages : 1.40 x 4 m.

43 La stratigraphie a été documentée au moyen de quatorze colonnes

stratigraphiques.
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Fig. 24. Vue générale de l'étape 2 à la fin de la campagne de son- Fig. 25. Vue depuis le nord-est de la tranchée TR 8.

dages de 2006. À l'époque le terrain était encore occupé par une
construction et des structures appartenant à une fondation
dédiée à la protection des animaux.

Au terme de ces travaux, un rapport a été rédigé qui
fait état de quatre zones44 à potentiel archéologique
recouvrant différentes périodes chronologiques: des

vestiges appartenant au Premier âge du Fer, un niveau
et quelques structures interprétés comme appartenant

à un habitat daté par la céramique de La Tène

C2/D1 (2 fosses silos, 2 structures de combustion et 1

trou de poteau), une route et quelques aménagements
d'époque romaine45.

Suite à ces découvertes, il a été décidé de procéder
à une fouille extensive durant l'été.

La campagne de fouilles a encore été précédée

par une intervention préliminaire visant à préciser
la datation du four à chaux et l'orientation de la voie
romaine mise au jour lors des sondages. Cette
intervention s'est déroulée du 21 mars au 7 avril 2006 dans
la partie nord du site.

La route a été dégagée à l'aide de moyens
mécaniques sur plus de 60 m, dont seuls 4 m2 manuellement.

Quelques fragments de céramique dont une

majorité de tradition laténienne et du mobilier métallique

ont été découverts. L'attribution chronologique
de la voie a alors été revue et datée de La Tène Di,

voire de l'époque augustéenne46. Quant aux deux

hypothétiques fours à chaux, cette fonction n'a été

retenue que pour l'un d'entre eux (ST12), les autres
fosses ont été interprétées comme une aire de travail
et d'enfournement et une fosse servant à l'extraction
de l'argile. L'ensemble des ces vestiges est traité dans
le chapitre 3.5 consacré aux structures des époques
romaine et postérieures.

44 L'une de ces zones se trouve au sud de l'étape 2, dans la partie la

plus escarpée et donc sujette aune forte érosion et les trois autres dans
la moitié ouest et nord, cf. Dietrich et Downing 2006.

45 Le mobilier de ces différentes occupations a été daté par Anne-
Marie Rychner-Faraggi pour le Premier âge du Fer, Caroline Brunetti
pour le Second âge du Feret Anne Schopfer pour l'époque romaine.

46 Cette datation a induit une certaine confusion par la suite sur
l'attribution chronologique de cetaménagement, cf. Dietrich etal. 2007,

P-4.
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Fig. 26. Plan général des sondages et
des tranchées réalisés sur le site entre
2006 et 2008. En rouge, les sondages
ayant livré des vestiges archéologiques
(les sondages S7 et S8 se trouvant hors
emprise des travaux, ne figurent pas sur
le plan).
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2. Historique et déroulement des recherches

2.2 LES FOUILLES Période d'intervention Responsable

d'opération

Surface

explorée

Type d'investigation

Les investigations archéologiques menées entre 2006 2000 (5-7 décembre) Christian Falquet (AC) Etape 1: Diagnostic: 16 sondages

et 2011 ont permis d'explorer un peu moins de 4.5 hec30000 m2

tares sur la colline du Mormont et de mettre au jour
372 structures, couvrant de manière discontinue un 2001 (mars-avril) Christian Falquet (AC) Etape 1: Diagnostic: 6 sondages

arc chronologique s'étendant entre le Néolithique et 30000 m2 Fouilles: surveillance

l'époque moderne, avec une occupation principale partielle

datée de La Tène finale, vers 100 av. J.-C. (fig. 27). Parmi

ces vestiges on dénombre 197 fosses à dépôts de
2006 (janvier)-2007 (mars) Eduard Dietrich

(Archeodunum SA)

Etape 2 :

25000 m2

Diagnostic: 28 sondages

12 tranchées,

cette période, pas moins de 111 trous de poteau et 18 Fouilles de sauvetage

foyers (toutes époques confondues), un tronçon de

route romaine, deux fours à chaux dont un d'époque
2007 (juin-juillet) Eduard Dietrich

(Archeodunum SA)

Etape 3 et 4:

18800 m2

Diagnostic 72 sondages

7 tranchées

moderne, ainsi qu'une cinquantaine de structures
dont la fonction n'a pas toujours pu être établie (cf.

2008 (juin-octobre) Eduard Dietrich

Caroline Brunetti

Etape 3 :

7800 m2

Fouilles de sauvetage de

l'ensemble de la surface

fig. 46). En raison de l'étendue des vestiges et afin de (Archeodunum SA)

faciliter leur localisation dans les chapitres qui vont
suivre, quatre zones ont été définies sur la base de la

topographie et de la densité des structures (A, B, C et

2009 (mai-septembre)

2010 (juin-décembre)

2011 (mai)

Caroline Brunetti

Caroline Brunetti

Claudia Niju

Etape 4:

11000 m2

Fouilles de sauvetage de

l'ensemble de la surface

D, fig. 28). (Archeodunum SA)

Sondages :env. 4 m de longueur. Tranchées : env. 10 m de longueur.

Fig. 27. Tableau récapitulatif des investigations menées sur le

Mormont entre 2001 et 2011.
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2.2.1 LA CAMPAGNE DE 2006-2007

La fouille de sauvetage programmé a débuté le 29 mai 2006

dans la moitié nord-ouest du plateau du Mormont, soit
de part et d'autre de la tranchée TR 8 (zone A, cf. fig. 28 et

fig. 29). Ce secteur, d'une superficie de 3000 m2, a été
privilégié, car les sondages avaient mis en évidence des niveaux

archéologiques mieux préservés qu'ailleurs et une forte
densité de vestiges, ce qui laissait présager l'existence d'un

site d'habitat bien conservé à cet endroit.
La partie sud de l'étape 2, où avait été découverte une

seule structure datée du Premier âge du Fer (ST 6, cf. fig. 26),

a été jugée moins importante en raison de la mauvaise

conservation de la couche d'occupation (en grisé sur la

fig. 26). De ce fait ce secteur n'a pas été investigué, alors

que la zone orientale du plateau n'a pas été incluse dans le

projet de fouille (zone B).

Sur la base des résultats des sondages, l'Archéologie
cantonale a fixé les objectifs et convenu avec Holcim des

moyens nécessaires pour entreprendre une fouille extensive

de deux mois dans ce secteur avec une équipe de huit

personnes, dont la direction a été confiée à Eduard Dietrich.

Au début des travaux, afin de mieux apprécier l'étendue
du gisement, on décida d'implanter deux grandes
tranchées supplémentaires (TR 11 et 12, cf. fig. 26),

perpendiculaires à TR 8. Les observations stratigraphiques ont
confirmé l'importance de l'occupation de La Tène finale

Fig. 29. Vue du site au début des fouilles en juin 2006.

Fig. 30. L'un des premiers dépôts mis au jour dans la fosse 42,

composé d'une meule, d'un squelette d'enfant et de restes
animaux.

et révélé l'existence d'une occupation néolithique, qui
n'a pas été dégagée en plan. Ce niveau était en effet très
mal conservé et en grande partie détruit par l'implantation

des vestiges de la fin de l'âge du Fer.

Les trois premières semaines ont vu la découverte
dans un périmètre restreint de pas moins de 32 structures,
parmi lesquelles une dizaine de fosses de grande
profondeur contenant un riche mobilier47, que l'on qualifia
par la suite de fosses à dépôts48 (fig. 30). Il devint dès

lors évident que l'on ne se trouvait pas en présence d'un

habitat, mais d'un site d'un genre nouveau.
Ce changement total de problématique a entraîné

une révision du programme. En effet, les fosses à fouiller

s'annonçaient très nombreuses et une investigation
était prévisible bien au delà des secteurs où les sondages
s'étaient avérés positifs. De plus, leur dégagement ne

pouvait se faire simultanément, mais selon une succession

déterminée pour des raisons techniques (gestion
des terres) et de sécurité. Parmi les diverses possibilités
d'intervention l'archéologue cantonal décida de
procéder à une fouille extensive accélérée, soit l'unique
option qui permettait à la fois de ne pas entraîner des

retards, voire un arrêt de l'extraction du calcaire, tout en

documentant de manière homogène, bien que rapide,
l'ensemble des structures mises au jour. Ce choix s'est

répercuté sur la méthode de fouille et sur les moyens
mis à disposition. Il a été décidé d'investiguer l'ensemble
du site et, afin de gagner du temps, on procéda à un

décapage extensif à la pelle mécanique visant à repérer

au plus vite les structures et la documentation des

ensembles de mobilier par des moyens informatisés

47 H s'agit des fosses F39,35,37,42,43,45, 5T 52 et 53- Pour la description

des ces fosses, cf. chap. 12.

48 Cf. les chap. 9.1 et 9.3.
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s'est généralisée. C'est ainsi que le niveau d'occupation
contemporain des fosses n'a pas été dégagé en plan et

que la partie supérieure des fosses, qui se distinguait
difficilement de l'encaissant, n'a que très rarement été

documentée.
Au vu de la complexité des découvertes et de leur

aspect inédit, l'archéozoologue Patrice Méniel et l'anthropologue

Patrick Moinat intervinrent sur le terrain dès l'été

2006 afin de documenter les dépôts riches en ossements.
Alors que le délai de fin dès travaux était fixé au 31 juillet,

il fut prolongé d'un mois en raison de l'importance des

découvertes et l'effectif augmenté à vingt personnes.
À la fin des fouilles, fixée au 6 septembre, plus de

150 structures avaient été documentées, soit la totalité
de la zone A, dont 80 fosses à dépôts, alors qu'une
vingtaine d'autres étaient toujours en cours de dégagement.

Nature Nombre

Fosses à dépôts (F) 157

Foyers (Fo) 9

Trous de poteau (TP) 77

Structures diverses(ST) 18

TOTAL 261

Fig. 31 Tableau synthétique des structures découvertes entre
2006 et 2007.

Fig. 32. Plan des structures mises au jour lors de la campagne de

2006-2007, toutes époques confondues.

Fosse à dépôts F)

Trou de poteau (TP)

Foyer (Fo)

Structures diverses ST)

+167700

Zone A
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fig. 33). Le développement du site laténien en direction
du sud et de l'ouest est confirmé par la découverte de

plusieurs fosses à dépôts et d'un foyer. L'existence d'un
habitat du Premier âge du Fer sur le flanc sud de la

colline, postulée lors de la campagne de sondages de 2006,

est avérée par la mise au jour des restes d'une paroi et
d'un important mobilier céramique daté du Hallstatt
final. Suite à la campagne de diagnostic de 2007, une

campagne de fouille est envisagée pour 2008.

2.2.2 LA CAMPAGNE DE 2008

La fouille de 2008 concerne le secteur de l'étape 3 de

l'extension de la carrière Holcim. Celui-ci se trouve sur
le flanc sud et sud-ouest de la colline du Mormont, dans

une zone présentant un fort dénivelé, marquée par la

présence d'une butte calcaire située à 576 m d'altitude, alors

que les vestiges découverts au sud du chantier se situent
à 567 m d'altitude (fig. 34). Les investigations archéologiques

se sont déroulées du 23 juin au 31 octobre 2008 et
ont exploré une surface de 7800 m2 (cf. fig. 27). Le potentiel
archéologique de ce secteur particulier avait été évalué

en été 2007 par le creusement de 29 sondages espacés

Fig. 33. Vue générale des sondages de l'étape 3 en juillet 2007,
depuis le nord-est.

46

Le potentiel des secteurs de fouille qui n'avaient pas
été investigués a fait l'objet d'une nouvelle réévaluation et

l'Archéologie cantonale, en accord avec Holcim, décida de

poursuivre les travaux qui reprirent le 28 septembre avec

une équipe composée de 6à8 personnes qui intervinrent
dans la partie orientale du site (Zone B, cf. fig. 28). Ce

secteur d'environ 4000 m2 a livré 81 nouvelles structures,
dont 61 fosses à dépôts. Lors de la brève interruption du

mois de septembre, certaines fosses ont été détruites à

l'occasion de travaux menés dans la carrière.
Parallèlement au dégagement des vestiges, le relief

du substrat calcaire a été relevé systématiquement.
Les travaux se terminèrent à la fin mars 2007 et il

fut décidé de procéder, dans la foulée, à une importante
campagne de sondages en prévision de l'extension de

l'exploitation de la carrière dans les étapes 3 et 4.

Au final, les fouilles menées durant 10 mois entre
2006 et 2007 ont permis de documenter 261 structures,
dont 157 fosses à dépôts de La Tène finale (fig. 31 et

fig. 32)

LA CAMPAGNE DE SONDAGES DE 2007

La campagne de prospection des étapes 3 et 4, d'une

superficie totale de 23000 m2, se déroula du 11 juin au

20 juillet 2007. À cette occasion on implanta 7 tranchées
et 72 sondages selon un maillage assez fin (cf. fig. 26 et
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de 10 m et d'une tranchée exploratoire d'une longueur
de 50 m. Ils ont révélé la présence de nombreuses structures,

dont une fosse à dépôts datée de la fin de âge du

Fer et les restes d'un habitat halIstattien49. Toutefois, ce

diagnostic n'a révélé qu'une partie réduite du potentiel
archéologique de la zone.

La campagne de fouilles de 2008 s'est concentrée

sur deux objets: la zone touchée par l'extension de la

carrière dans l'étape 3 et le dégagement de quelques
fonds de fosses découvertes en 2006 qui n'avait pas pu
être terminé durant cette campagne pour des raisons
de sécurité (zone A). D'un point de vue chronologique,
l'essentiel des vestiges découverts en 2008 concerne des

fosses à dépôts de la fin de l'âge du Fer et des structures
d'habitat remontant au Hallstatt final (fig. 35).

LES FOUILLES DANS LE SECTEUR DE L'ÉTAPE 3

Le terrain à investiguer se trouvant en partie sous un couvert

forestier, des travaux préliminaires de déboisement
et de dessouchage suivis d'un décapage extensif à la

pelle mécanique ont précédé les fouilles. Ces opérations,
effectuées sous surveillance archéologique, ont duré
environ 3 semaines. Une vingtaine de structures a été

ainsi mise au jour. Cette première étape, réalisée par une

équipe de quatre personnes, a directement été suivie de

la documentation de leur niveau d'apparition (topographie,

photographie et dessin). La fouille des structures
s'est développée depuis le nord vers le sud. Dans la

moitié sud de la surface, la recherche s'est concentrée

sur les aménagements datés du Premier âge du Fer. Les

travaux ont commencé à la mi-juillet par l'installation
de deux zones protégées des intempéries et se sont
poursuivis jusqu'au 26 septembre. La fouille de ce sec-

49 Dietrich 2007.

Fig. 34. Vue panoramique de l'étape 3 fouillée en 2008 en direction

de l'est.

teur a également mis en évidence deux fosses à dépôts
de La Tène finale. Un abri a dû être installé pour assurer
la fouille des trois squelettes humains découverts dans

l'une d'entre elles, dont l'emprise a nécessité la suppression

d'un tronçon de la route permettant l'accès à la

carrière.
Au mois de septembre, le décapage mécanique

d'unezonesituéeen contrebasde l'occupation hallstat-
tienne a mis au jour quatre autres fosses à dépôts. Dans

ce secteur, l'importance de la couverture sédimentaire
est plus favorable au creusement des fosses50. Les mois
de septembre et d'octobre ayant été particulièrement
pluvieux, les structures en cours de fouille ont été

fréquemment inondées et ont dû être protégées. La

fouille de ces quatre fosses complexes, découvertes
en fin de campagne, a induit une prolongation des

travaux de huit semaines en plus des dix initialement
prévues.

L'équipe permanente était constituée de six

personnes, auxquelles il faut ajouter la participation
ponctuelle des collègues d'Archeodunum SA. Ainsi, au mois
de juillet, elle ne comptait pas moins de douze membres,
alors qu'à partir du mois d'août, l'effectif a diminué
progressivement, pour ne comptabiliser plus que trois

personnes lors des deux dernières semaines de fouille.
Durant l'été l'archéozoologue Patrice Méniel a participé

durant quatre semaines au dégagement des fosses

riches en restes animaux. Patrick Moinat a dirigé la

fouille des dépôts impliquant des squelettes humains
et a conseillé les fouilleurs pour la documentation des

ossements épars. Le géologue Michel Guélat a rejoint
l'équipe de recherches sur le Mormont lors de cette

5° Cf. chap. 4.
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Fig. 35. Plan des structures mises au jour lors de la

campagne de 2008, toutes époques confondues.

Etape 4
2009-2011
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Nature Nombre

Fosses à dépôts (F) 21

Foyers (Fo) 1

Trous de poteau (TP) 6

Structures diverses(ST) 6

Structures Hallstatt 5

TOTAL 38

Fig. 36. Tableau synthétique des structures fouillées en 2008.

campagne. Il est intervenu à plusieurs reprises pour
documenter le comblement de fosses et le profil strati-
graphique de référence de l'étape 3 (cf. chap. 4 et 10).

Dans le secteur de l'étape 3 ont été mises au jour
42 anomalies51, dont 38 se sont révélées être des structures,

parmi lesquelles 15 nouvelles fosses à dépôts (cf.

fig. 35 et fig. 36).

LA FOUILLE DES FONDS DE FOSSES MISES
AU JOUR EN 2006

Plusieurs fosses à dépôts découvertes en 2006 n'avaient

pas pu être explorées dans leur totalité, car le fond d'une

partie d'entre elles n'avait pas pu être atteint. D'autres

n'avaient pas pu être terminées faute de temps. Entre 2006

51 Le terme «anomalie» est utilisé lorsque la nature anthropique
du vestige n'est pas évidente. Il ne s'agit parfois que d'une particularité
sédimentaire qui se distingue dans le terrain par sa couleur ou par la

présence d'une concentration de pierres.

et l'été 2008, ces fonds de fosses étant inondés, ils étaient
inaccessibles aux archéologues. Leur accès a nécessité

d'importants travaux entrepris par Holcim, notamment
le pompage de l'eau accumulée dans la cuvette calcaire,
l'enlèvement de déblais et l'aménagement d'une rampe
d'accès (fig. 37).

On estimaità une dizaine le nombre des fosses dans

cette situation à la fin de la campagne 2006-2007; seules

cinq d'entre elles ont été fouillées en 200852. Ces structures

présentaient des états de conservation divers et
plusieurs d'entre elles avaient été détruites lors des

travaux de terrassement réalisés entre-temps. La recherche
du fond des fosses de 2006, organisée en complément
de la fouille de l'étape 3, s'est déroulée durant toute la

campagne 2008 en fonction de l'état du terrain et de la

disponibilité des moyens mécaniques.

2.2.3 LA CAMPAGNE DE 2009-2011

L'importante superficie de l'étape 4, qui avoisine les

11000 m2, a incité les archéologues à répartir les fouilles
sur deux ans entre 2009 et 2010, afin de disposer du temps
nécessaire à la documentation des vestiges durant la

belle saison. La zone concernée par les travaux se situe

sur le flanc ouest de la colline du Mormont, à l'extérieur
de l'ensellement fouillé en 2006-2007 (fig. 38).

Le terrain à investiguer se trouvant sous un couvert
forestier, des travaux préliminaires de déboisement

52 II s'agit des fosses F53 A- C, 218,222 et 39-

Fig.37.Vuede lacuvette glaciaire
en 2008, suite à l'évacuation des
terres en vue de terminer la fouille
des fonds de fosses à dépôts de La

Tène finale commencée lors de la

campagne 2006.
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Fig. 38. Vue aérienne de l'étape 4 d'extension de la carrière
fouillée entre 2009 et 2011. Au premier plan à droite, la cuvette
glaciaire dégagée en 2006-2007, à gauche, les témoins stratigra-
phiques de référence.

Fig. 39. L'ensemble de l'étape 4 a été décapé jusqu'au niveau
d'apparition des structures.

et de dessouchage ont précédé l'intervention des

archéologues. Une troisième étape préalable a

consisté à enlever la terre végétale. Toutefois ces

différentes tâches, réalisées à Laide d'importants
moyens mécaniques53, ont partiellement endommagé
les niveaux archéologiques et ont de ce fait nécessité

une surveillance, qui débuta le 12 mai 2009, pour deux
semaines environ, et a nécessité la présence de deux

personnes.
La technique d'évaluation du potentiel archéologique

sous forme de sondages et de tranchées utilisée
jusqu'en 2008 ayant montré ses limites, il a été décidé,

par l'Archéologie cantonale, de procéder à un décapage

exhaustif de la zone menacée jusqu'au niveau

53 L'extraction et l'évacuation des terres ont été réalisées à l'aide de

deux pelles mécaniques et de dumpers de 30 tonnes.

des structures (fig. 39)- Cette première étape débuta
au mois de juin et dura six semaines environ avec en

moyenne cinq personnes. Le décapage, réalisé à l'aide
d'une pelle mécanique de 20 tonnes, mise à disposition

par Holcim, se fit sous la surveillance de deux

archéologues. La localisation des «anomalies» a

directement été suivie de la documentation de leur niveau

d'apparition. Cette première évaluation archéologique
a permis de distinguer 110 «anomalies», dont 73 se

sont avérées être des structures d'intérêt archéologique

(fig. 40 et fig. 41).

Un autre objectif de la campagne 2009-2010 était
de documenter la séquence stratigraphique du secteur
et de mettre en évidence le niveau de circulation
correspondant aux fosses de la fin de l'âge du Fer. Pour

y répondre, il a été décidé de garder quatre bermes-

témoins afin de réaliser des coupes stratigraphiques
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Nature Nombre

Fosses à dépôts 19

Foyers 7

Structures diverses 19

Trous de poteau 28

TOTAL 73

' *0

Fig. 40. Tableau synthétique des structures
découvertes entre 2009 et 2011.
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Fosse à dépôts F)

Trou de poteau (TP)
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Fig. 41. Plan des structures mises au jour lors des campagnes 2009-2011,
graphiques de référence.

toutes époques confondues, et situation des témoins strati-
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et compléter les données des tranchées réalisées entre
2006 et 2008 [cf. chap. 4).

LA CAMPAGNE DE FOUILLES 2009

Suite au décapage extensif évoqué ci-dessus, la fouille des

anomalies repérées a commencé avec une équipe réduite
de quatre personnes, dont l'anthropologue Patrick Moinat
qui documenta la fosse 554 durant un peu plus de trois
semaines, puis intervint uniquement de façon épisodique.
Le fond de cette fosse creusé dans le calcaire a été scanné

en 3D par l'entreprise Archeotech SA. Une pelle mécanique
de 3.5 tonnes a été utilisée sous surveillance archéologique
durant cette partie des travaux.

La campagne de 2009 s'est concentrée sur la fouille
des structures présentant un mauvais état de conservation,

qui risquaient d'être endommagées durant l'hiver,
et sur celles situées en bordure de la carrière ou sur le

trajet d'une future piste de chantier. Le géologue Michel
Guélat est intervenu à plusieurs reprises, notamment
pour la documentation des témoins stratigraphiques.
Les fouilles se sont terminées le vendredi 11 septembre
avec la mise en place d'une protection de l'ensemble des

anomalies non fouillées et des coupes contre les

intempéries54. Vingt-et-une structures ont été dégagées lors de

cette première campagne dans le périmètre de l'étape 4,

dont dix fosses, six trous de poteau et quatre foyers.

54 L'ensemble des structures a été recouvert de géotextile et de
bâches plastique puis remblayé sous plusieurs dizaines de centimètres
de terre végétale. Cette étape s'est faite sous surveillance archéologique.

LA CAMPAGNE DE FOUILLES 2010

Les investigations archéologiques ont repris quelque huit
mois plus tard, soit le 31 mai 2010 et devaient se terminer
courantseptembre.Toutefois, en raison de l'importance des

découvertes dans les fosses, la fouille fut prolongée pour
finalement se clore le 23 décembre. Les intempéries que
connurent les mois de septembre et décembre ralentirent
fortement les travaux et nécessitèrent la mise en place de

protections sur les vestiges, afin qu'ils puissent être dégagés

dans les meilleures conditions possibles (fig. 42).

L'équipe permanente comprenait environ six

personnes, auxquelles il faut ajouter les prestations
ponctuelles du géologue Michel Guélat. L'archéozoologue
Patrice Méniel intervint de façon régulière, accompagné
durant trois semaines de sa doctorante Pauline Nuviala.

Patrick Moinat a été remplacé par l'anthropologue Audrey
Gallay. Les deux spécialistes collaborèrent toutefois à

maintes reprises, notamment lors de la découverte de

squelettes dans deux fosses. Archeotech SA réalisa des

scans 3D de la partie excavée dans le calcaire de la plus

grande fosse découverte à ce jour sur le site (F 559) et d'un

tronçon de route d'époque romaine (ST 2).

LA FOUILLE COMPLÉMENTAIRE DE 2011

L'intervention de 2011 visait à terminer la fouille des

vestiges découverts durant les derniers mois de la

campagne précédente et concernait une surface d'environ

55 m2 située dans la partie nord-ouest de l'étape 4.

Elle s'est déroulée du 2 au 13 mai 2011. Seules 11 des

33 structures répertoriées dans ce secteur avaient été

Fig. 42. Les intempéries du mois de
décembre 2010 ont fortement ralenti
les travaux archéologiques.

52



2. Historique et déroulement des recherches

documentées à la fin de la campagne 2010, puis les

travaux s'étaient interrompus en raison des conditions
climatiques hivernales et les structures non fouillés
avaient été protégées.

Les travaux ont nécessité l'intervention de deux
personnes. Sur les 22 structures qu'il restait à fouiller, seules

14 ont été documentées55. Notons que sept d'entre elles

n'ont fait l'objet que d'une rapide vérification au moyen
de la pelle mécanique, le choix étant de fouiller finement
la fosse à dépôts et les aménagements qui lui étaient liés

(cf. chap. 9.7.2).

de gros tonnage (20 ou 30 tonnes). Les niveaux stériles
entre les couches archéologiques ou séparant les dépôts
de mobilier dans les fosses de la fin de l'âge du Fer ont
été enlevés par passes mécaniques successives, de 2 à

5 cm d'épaisseur, à l'aide de pelles de plus petites dimensions

(entre 5 et 8 tonnes), louées lors de chaque
campagne et conduites par Christophe Chauvel, technicien
de fouilles spécialisé dans ce genre d'opération (fig. 43).

Chaque décapage a de plus fait l'objet d'un contrôle au

détecteur de métaux, afin de recueillir les menus objets
métalliques.

2.3 LES MÉTHODES DE FOUILLE ET

D'ENREGISTREMENT

Les vestiges découverts au Mormont recouvrant
différentes périodes, la méthode de fouille utilisée a été

adaptée à la nature et à l'attribution chronologique des

structures découvertes et aux impératifs de temps liés à

l'exploitation de la carrière.

L'importance de la zone à investiguer, près de 4.5

hectares pour ce qui concerne les fouilles 2006-2011, a

conduit les archéologues à utiliser de manière systématique

des moyens mécaniques sous surveillance pour
d'évidentes raisons de gain de temps. Les décapages
de surface, les sondages ainsi que les tranchées de

diagnostic ont été réalisés à l'aide de pelles mécaniques

55 Huit des structures recensées en 2010 n'ont pas été retrouvées,
altérées par les phénomènes gel-dégel et probablement détruites
durant le nettoyage mécanique de la surface qui a précédé la reprise de la

fouille (ST 577,584 585,586,587,589,590 et 592).

LA FOUILLE DE LA CONSTRUCTION DU
PREMIERÂGE DU FER

Grâce à la découverte de tessons de céramique, la

campagne de sondages de 2007 avait mis en évidence
l'existence d'une occupation remontant au Hallstatt
final dans la partie sud de l'étape 3 (cf. fig. 47 et fig. 66).

En 2008, deux zones de fouille de 10 x 5 m chacune,
séparées par un témoin d'un mètre de large, ont été
définies à proximité du sondage positif. Un carroyage
a été mis en place dèsledébutdes travaux. Ce dernier,
orienté nord-sud, s'intègre dans le réseau des

coordonnées nationales et correspond aux lignes 167.720

et 530.620. Après leur ouverture à la pelle mécanique,
ces secteurs ont fait l'objet de décapages manuels
successifs. Chaque décapage et chaque structure
ont été documentés au moyen de relevés planimé-
triques (photographie, dessins en plan et en coupe)
et de fiches descriptives. Pour améliorer la qualité
de l'enregistrement et écourter le temps dédié au

Fig. 43. Les couches de sédiments
stériles entre les dépôts de mobilier des
fosses à dépôts de La Tène finale sont
enlevées par passes mécaniques de 2

à 5 cm d'épaisseur sous la surveillance
d'un archéologue muni d'un détecteur
de métaux.
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dessin, la structure principale, une paroi de torchis, a

été relevée par orthophotographie. Le mobilier a été
récolté par quart de mètre carré, par mètre carré et en

trois dimensions pour chaque décapage. En revanche, le

matériel issu des structures en creux a été prélevé, soit

par décapage, soit en trois dimensions. Des échantillons
de sédiments et de charbon ont été prélevés de manière

systématique.

LA FOUILLE DES FOSSES À DÉPÔTS DE
LA FIN DE L'ÂGE DU FER

La découverte inattendue en 2006 de plusieurs dizaines
de fosses laténiennes en lieu et place de l'habitat
pressenti a nécessité la mise en place d'une technique de

fouille efficiente, qui permettait de documenter au

mieux les riches dépôts qu'elles recelaient, tout en

préservant dans la mesure du possible la coupe afin de

comprendre sa dynamique de comblement et en respectant
le calendrier d'exploitation de la carrière.

Les fosses, généralement circulaires (fig. 44), sont
partagées en deux moitiés par un axe topographié. La

fouille de la première moitié (A) est réalisée à la pelle
mécanique et les couches de remplissage exemptes
de mobilier sont enlevées par des décapages successifs

de 0.02 à 0.05 m d'épaisseur sous la surveillance
d'un archéologue muni d'un détecteur de métaux.
Tout objet épars découvert lors de cette opération est

prélevé et documenté par une référence altimétrique.
Cette action se poursuit jusqu'à la découverte d'un
niveau de dépôt de mobilier, qui est dégagé manuellement.

Si l'agencement du niveau de mobilier se révèle

complexe, comme par exemple la découverte d'un

squelette entier, la coupe déjà dégagée est documentée

et la seconde partie de la fosse (B) fouillée afin
de mettre au jour l'ensemble du dépôt (A-B; fig. 45).

Si la nature du remplissage le permet, une fois les

dépôts documentés et le mobilier prélevé, la fouille
de la moitié A est reprise, afin de compléter la coupe
stratigraphique. Chaque décapage et chaque coupe
sont relevés et font l'objet de fiches descriptives. Afin
de réduire le temps assigné à la récolte des données,
les dépôts et les coupes sont dessinés et interprétés à

partir des photographies verticales, mises à l'échelle
choisie, en général au 1:5e ou au 1:10e.

Lors des campagnes suivantes, plusieurs améliorations

ont été apportées à la méthode mise en place
en 2006. Ainsi le nombre de décapages a été multiplié
afin de mieux cerner les modalités de dépôts et leur
évolution suite au remblaiement des fosses, permettant

de pallier les lacunes des fouilles de 2006-2007
menées dans l'urgence. La dynamique de comblement
des fosses a également fait l'objet d'un soin particulier

et plusieurs d'entre elles ont été analysées sur le

terrain par le géologue Michel Guélat (cf. chap. 10). Au

fil des campagnes, les prélèvements sédimentaires et
anthracologiques dans le remplissage des fosses sont
devenus systématiques. Les couches jugées à haut
potentiel ont fait l'objet d'un échantillonnage en bloc

plâtré en vue d'analyses micromorphologiques. Un

protocole de prélèvement des ossements humains
et animaux a été établi en vue d'analyses ADN et
isotopiques.

Fig. 44. Vue des fosses à dépôts de La Tène finale à leur niveau
d'apparition.

Fig. 45. Les fosses sont généralement fouillées en deux
parties. Leur proximité a nécessité la mise en place d'une stratégie
d'intervention, notamment en raison de l'importance des terres
excavées de leur comblement.
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3. DESCRIPTION GÉNÉRALE DES VESTIGES
par Caroline Brunetti

3.1 INTRODUCTION

La campagne de sondages menée en 2006 sur la colline
du Mormont avait déjà mis en évidence des vestiges
qui recouvraient une importante aire chronologique et
établi que la principale occupation remontait à la fin de

Lage du Fer.

Les fouilles menées entre 2006 et 2011 ont mis au

jour 372 structures, dont 197 fosses à dépôts de la fin de

Lage du Fer et, toutes époques confondues, 111 trous
de poteau, 18 foyers et une cinquantaine d'autres
aménagements dont la fonction n'a pas toujours pu être
déterminée (fig. 46). Elles sont rassemblées et décrites
dans les chapitres suivants en fonction de leur attribution

chronologique. Un dernier paragraphe est consacré

aux structures dont la datation n'a pu être établie
faute de marqueurs mobiliers ou de sériations radio-
carbone. Il convient de souligner que l'insertion stra-

tigraphique apporte peu d'indices supplémentaires,
notamment en raison de l'importante érosion qu'a

connue une grande partie du site (cf. chap. 3.2), phénomène

qui est à l'origine de la disparition de la plupart
des niveaux d'occupation des diverses époques
représentées. Quelques secteurs font toutefois exception,
notamment la grande cuvette de la zone A (cf. fig. 158),

où deux niveaux d'occupation datés respectivement
du Néolithique moyen et de La Tène finale sont partiellement

conservés. Ils sont séparés l'un de l'autre par
des colluvions, dont l'épaisseur varie entre 0.1 et 0.5 m

environ. Sans tenir compte des fosses à dépôts, dont
l'attribution chronologique ne pose aucun problème
en raison de l'abondant mobilier qu'elles recelaient, ce

secteur a livré un grand nombre de structures, en majorité

des trous de poteau, qu'il est difficile d'attribuer

CFDESSOUS ET PAGE SUIVANTE

Fig. 46. Attribution chronologique de l'ensemble des
différentes structures découvertes entre 2006 et 2011, classées

par période et par type.

Période Fonction Nombre N° de structure Abréviations (cf. chap. 3.1.1)

Néolithique

Foyers 1 181 Fo

Trous de poteau 5 31-32-533-552-555 TP

Fosses 4 144-535-536-560 ST

10

Âge du Bronze

Foyers 1 192 Fo

Trous de poteau / TP

Fosses 2 315-316 ST

3
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Période Fonction Nombre N° de structure Abréviations (cf. chap. 3.1.1)

Hallstatt

Foyers 1 424 Fo

Trous de poteau 1 425 TP

Fosses 3 6-426-427 ST

Paroi en torchis 2 413-433

7

Antérieur à La Tène finale

Foyers 1 252 Fo

Trous de poteau /
Fosses 2 307-526 ST

3

LaTène finale

Fosses à dépôts 197 cf. tome 2 F

Foyers 5 7-99-248-569-571 Fo

Trous de poteau 99 cf. chap. 3.4.3 TP

Fosses de fonction variée et

indéterminée
14 1-4-48-81-130-247-418-419-498-510-543-

547-551-579

ST

Dépôts de mobilier 2 282-489 ST

Sablières 3 564-587-591 ST

Empierrements 2 411-412 ST

Bloc 1 593 ST

323

Périodes historiques

Foyers 6 10-491-502-508-537-561 Fo

Route 1 2 ST

Fosses 3 11-13 ST

Fours à chaux 2 12-509 ST

Drains? Alignements, Aland ier 4 333-334-343-578 ST

16

Période indéterminée

Foyers 1 401 Fo

Trous de poteau 6 428-432-435-438-511-557 TP

Fosses 3 408-500-520 ST

10

TOTAL 372

à Lune ou Lautre période précédemment citée. En effet,
le sommet de ces structures n'a que rarement pu être

observé, en raison des techniques mécaniques utilisées
lors de la fouille des fosses (cf. chap. 2.3).

La répartition des vestiges n'est pas homogène,
sur l'ensemble du site (fig. 47) Par ordre d'importance
de superficie, on relèvera que les structures de La Tène

finale ont été découvertes sur l'ensemble des surfaces

explorées et que les limites de cette occupation n'ont
toujours pas été atteintes lors des fouilles menées entre
2012 et 2016 (cf. chap. 11.2).

La partie nord du site ainsi que le secteur de la

cuvette sont fréquentés durant le Néolithique comme
l'attestent quelques vestiges et dates 14C, alors que les

indices relatifs à une fréquentation durant l'âge du

Bronze sont très fugaces. Il ne s'agit que de quelques
structures éparses mises au jour dans la partie
centrale du site et datées par la céramique associée. La

période suivante, à savoir le Premier âge du Fer, est
mieux documentée avec notamment une construction
en torchis sur clayonnage mise au jour dans la partie
sud des fouilles et des vestiges découverts lors des
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3. Description générale des vestiges

sondages de 2006, qui attestent l'occupation du sommet
de la colline. La partie nord de la zone investiguée est

occupée durant les périodes historiques avec comme
témoins une voie empierrée d'époque romaine (ST 2), des

foyers et deux fours à chaux, dont le plus récent remonte
à l'époque moderne (datation radiocarbone).

3.1.1 CODES UTILISÉS POUR LA SÉRIATION
DES STRUCTURES

Les différentes structures ont été réparties en quatre
grandes catégories. Elles sont définies par des
appellations abrégées sous la forme d'une lettre ou d'un

groupe de deux lettres (F, ST, TP, Fo), auxquelles
correspond un code couleur utilisé pour les plans
d'ensemble (bleu, jaune, brun, rouge). La lettre F (fosse)

désigne strictement les fosses à dépôts datées de

LTD lb, représentées en bleu. L'abréviation ST (structure)

désigne tous les autres types de fosses (dépotoir,

rejets de foyer, à fonction indéterminée) et de

construction (route, four à chaux, empierrement, etc.),

représentés en jaune. Les foyers et les trous de poteau
sont individualisés sous les abréviations Fo (foyer) et
TP (trou de poteau), respectivement représentés en

rouge et brun (cf. annexe, p. 304).

La vue en plan est une représentation de la structure
à son niveau d'apparition. Elle a pour but d'en illustrer la

forme, ainsi que la position de ou des axes de coupe, les

détails tels les cailloux ou les nodules de charbon documentés

lors de la fouille ne sont pas présentés graphiquement.

3.2 INSERTION STRATIGRAPHIQUE DES
OCCUPATIONS
par Michel Guélat

Développée en détail dans le chapitre consacré au

contexte géologique du site (cf. chap. 4). l'insertion
stratigraphique des diverses occupations mises en

évidence au Mormont est ici brièvement présentée
danslebutdemieuxappréhenderla conservation des

vestiges en fonction des périodes et des secteurs.
De manière générale, la succession des couches

montre d'importantes variations latérales suivant la

zonation morphosédimentaire. En outre, plusieurs
secteurs relativement peu étendus ont montré des profils
particuliers, dans lesquels les indices d'une présence
humaine antérieure à l'âge du Fer ont été reconnus.
C'est le cas de la partie centrale du site (zone A, cf.

fig. 167), où le sol développé durant la première partie
de l'Holocène a subi une érosion profonde, voire com-

Fig. 47. Aire de répartition des structures par périodes.

plète par endroits. Une couche décimétrique de limons
bruns, un peu graveleuse, recouvre les formations
glaciaires, selon un contact érosif. Renfermant de rares
artefacts attribués au Néolithique, elle est scellée par
des colluvions un peu plus épaisses, de couleur gris-
brun clair et contenant des charbons de bois.

Au sein de cette même zone centrale, les fosses
laténiennes se raccordent avec la couche sus-jacente
à ces dépôts de pente. Constitué de limons bruns
incluant de rares artefacts, ce deuxième niveau
d'occupation a une épaisseur variable, souvent décimé-

trique. Ailleurs sur le site, il se place en général dans
les horizons supérieurs du sol holocène, au-dessus
d'une limite nette, érosive. Les sédiments recelant
du mobilier halIstattien ou, le plus souvent, laténien
viennent se placer sur ce contact fréquemment
souligné par un lit de graviers et de cailloux de petites
dimensions matérialisant à lui seul le niveau de l'âge
du Fer. Plus rarement, ce sont des limons bruns
légèrement charbonneux qui renferment le mobilier, très
épars. Ceux-ci passent vers le haut à des limons brun

clair, sableux ou graveleux, d'origine col I u viale. En

bordure nord du site (zone D, cf. fig. 176), le niveau

d'époque romaine, à savoir la voie ST 2 pour l'essentiel,
s'insère dans ce genre de limons qui peuvent atteindre
quelques décimètres d'épaisseur.

Au sommet de la stratigraphie se trouve une couche

humifère dénommée globalement «terre végétale» ou

«humus». Lorsque le profil se situe sous couvert forestier, ce

qui constitue le cas le plus courant, elle est très irrégulière
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+167720

et parcourue par de nombreuses racines. Toutefois, dans

certains endroits à configuration plane (par exemple dans

la zone C), cette unité paraît nettement plus homogène et

sa limite inférieure est abrupte, ce qui laisse supposer
qu'elle a été labourée durant la période historique.

3.3 LES VESTIGES ANTÉRIEURS À LA TÈNE
FINALE
par Claudia NiÇu en collaboration avec
Caroline Brunetti

Quelques vestiges matériels, une série de structures
et des niveaux datés par le radiocarbone ont mis en

évidence une occupation sporadique du plateau du

Mormont entre le Néolithique et le Premier âge du Fer

(cf. fig. 47).

3.31 LES VESTIGES NÉOLITHIQUES

STRATIGRAPHIE ET EXTENSION DE
L'OCCUPATION

De rares artefacts à valeur typo-chronologique et une
série de datations au radiocarbone témoignent d'une
succession d'occupations de cette période localisées
dans la partie nord du gisement, soit dans la zone A et
dans la moitié nord de la zone D (fig. 48).

Le site est occupé dèsledébutdu quatrième millénaire

comme l'atteste la datation par le radiocarbone
obtenue sur un charbon extrait du remplissage d'un
trou de poteau situé au nord de la zone D56.

Un deuxième horizon, repéré dans les deux zones,
remonte au Néolithique moyen, plus précisément au

Cortaillod de type Port-Conty (3500-3400 av. J.-C.). Il est
documenté dans le nord de la zone D par une couche
de silts gris-brun épaisse de 10 cm, installée au sommet

des dépôts glaciaires altérés et qui pourrait être

interprétée comme un sol enfoui57. Dans la zone A, la

couche occupant la même position stratigraphique58
n'a pas fait l'objet d'une datation radiocarbone, mais
elle a livré un fragment de molette attribuable au

Néolithique. On peut rattacher à cet horizon des

Fig. 48. Plan de situation des structures attribuées au Néolithique.

56 TP 552, ETH-45246; 5140 ± 30 BP; 4040 BC-3800 BC cal. 2 sigma.

57 cf. chap. 4.5-4, hg-176, PRF 5 et ETH-48865; 4676+27 BP; 3530 BC-3360

BCcal.2sigma.
58 cf. chap. 4.5.1, hg. 167, PRF 1.
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3. Description générale des vestiges

artefacts en silex mis au jour dans la zone A59 ainsi

qu'un foyer (Fo 181) situé à l'est de la zone D.

Les datations 14C de trois structures (ST 533, 536 et
560, cf. infra) et d'un niveau de limons sablonneux brun
clair contenant des charbons de bois dans la partie
nord de la zone D attestent que le site est toujours
fréquenté durant le Néolithique moyen et le début du

Néolithique final60.

Bien que les structures découvertes en 2012 ne

fassent pas partie du corpus du présent volume on
mentionnera la découverte de deux foyers (ST 656 et
600) dont les datations au radiocarbone font remonter
la fréquentation du site aux 6e et 5e millénaires (cf.

fig. 202).

LES STRUCTURES

Dix structures ont été attribuées à l'époque néolithique.
Il s'agit de cinq trous de poteau, d'un foyer61 et de quatre
fosses de fonction indéterminée.

LES TROUS DE POTEAU

(TP 31, 32, 533, 552 ET 555, fig- 49)

Les trous de poteau datés du Néolithique sont localisés
dans deux zones différentes: la zone A pour les TP 31 et

32 et la zone D pour les TP 533, 552 et 555. Leur nombre
très restreint ne permet pas de les rattacher à une

quelconque construction.
De forme circulaire ou ovale en plan, ils se

caractérisent par des diamètres compris entre 1.4 x 1.8 m

et 0.52 x 0.56 m et des profondeurs conservées qui
varient entre 0.29 et 0.38 m. Ils ont des fonds plats ou

en cuvette aux parois peu évasées. Leur remplissage
est composé de limons argileux assez homogènes
contenant des cailloux et des nodules de charbon.
Pour trois d'entre eux on distingue l'empreinte du

59 ces derniers ont été découverts dans le comblement des fosses
à dépôts de la lin de l'âge du Fer, dont le creusement à probablement
recoupé des niveauxantérieurs.

60 Cf. fig. 176, PRF 5, ETH-48864; 4498+27 BP; 3350 BC-3090 BC, cal. 2

sigma; ETH-45237; 4445±30 BP; 3340 BC-2930 BC cal. 2 sigma.

61 Nous avons interprété comme foyers les structures en creux qui
présentent des parois rubéfiées attestant une combustion in situ. Cette
caractéristique pourrait résulter soit d'un «aménagement», dans la mesure où
les parois sont parfois volontairement lissées ou tapissées d'argile, sans

qu'il soit toujours possible de le mettre en évidence en l'absence d'analyses.

Fig. 50. Plans et coupes des trous de poteau attribués au Néolithique.

TP Zone Diamètre (m) Profondeur (m) Aménagement

31 A 0.52x0.56 0.38 Calage

32 A 0.56x1.24 (0.42) 0.36 Fosse d'implantation

533 D 0.60x1(0.38) 0.30 Fosse d'implantation

552 D 1.40 x 1.80

(0.30x0.50)

0.29 Fosse d'implantation

555 D OCO0 0.32 Calage

Fig. 49. Tableau synthétique des trous de poteau attribués au
Néolithique.

TP 32

TP 533

TP 552

59
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poteau, plus foncée, dans la fosse d'implantation. Le

négatif de ces poteaux est circulaire dans deux cas

avec des diamètres compris entre 0.38 m et 0.42 m et
une fois rectangulaire (0.30 x 0.50 m). Des calages, sous
la forme d'un grand bloc ou de plusieurs cailloux
disposés en cercle et plantés de chant, sont documentés

pour les TP 31 et 555. Aucun mobilier n'a été découvert
en association avec ces structures (fig. 50).

Des échantillons de charbon prélevés dans les

TP 533 et 552 (cf. fig. 202, nos 13 et 18) ont fait l'objet des

analyses au radiocarbone. Les fragments analysés ont
été déterminés comme du sapin blanc (Abies alba) pour
le TP 533 et du chêne (Quercus sp.) pour celui récolté dans
le remplissage du TP 552.

Le résultat obtenu pour le trou de poteau 533e2

couvre la période charnière entre la fin du Néolithique
moyen et le début du Néolithique final. En revanche,

62 ETH-45240; 4420125 BP; 3270 BC-2940 BC cal. 1 sigma; 3310 BC-2920
BC cal. 2 sigma.

Foyer Fo 181, nord de la zone A (fig. 51)

Dimensions: 1 x 115m; profondeur: 032 m

Niveau d'apparition : 569.33 m

Description : De forme ovale, cette structure se distingue du terrain encaissant par

un liséré rubéfié de couleur rouge lie-de-vin et par un remplissage riche en nodules

de charbon. Peu profonde, elle présente des parois évasées et un fond en cuvette.

Bien qu'aucun aménagement ne soit documenté, la surface des parois, assez lisse,

indique néanmoins un creusement soigné. Les parois sont rubéfiées sur environ

5 cm d'épaisseur. Un nombre restreint de cailloux rubéfiés ou éclatés au feu a été

découvert dans son comblement, ainsi qu'une panse appartenant à un récipient

en pâte grise fine remontant à La Tène Di, qui doit être considérée comme une

intrusion (terrier, racines). Un fragment de lame en silex a été mis au jour dans la

partie supérieure de son remplissage. On relèvera qu'un autre fragment, taillé dans

la même matière, a été découvert à 15 cm au sud-ouest.

Les traces de rubéfaction observées sur les parois alliées à la présence dans son

comblement de nombreux nodules de charbon, de quelques cailloux éclatés au feu et

de fragments de terre cuite permettent d'interpréter cette structure comme un foyer en

cuvette.

Coupe: 1. Limons sableux gris-noir, meubles, contenant quelques graviers, dont

certains rubéfiés, de rares cailloux, de fragments de terre cuite et de nombreux

nodules de charbon : foyer 181; 2. Liseré de rubéfaction de couleur rouge lie-de-vin.

Mobilier (E. B-W): 1 fragment de lame à encoche réalisée sur un silex originaire du

Bugey (fig. 57, n° 1) et 1 panse de PSFIN attribuable à La Tène Di (perturbation).

la fourchette chronologique obtenue pour le TP 552e3

date cette structure du Néolithique moyen.

LES AUTRES STRUCTURES

Une seule structure de combustion a été documentée

pour le Néolithique. Elle se situe au nord de

la zone A, soit en limite de l'emprise de fouille et
excentrée par rapport aux autres vestiges de cette
époque. Quatre structures creuses, dont la fonction
n'a pu être déterminée et dépourvues de mobilier,
se rattachent à la même période. Deux d'entre elles
ont été datées par radiocarbone, une par le mobilier
contenu, l'attribution chronologique de deux autres
se base sur l'observation de leur niveau d'insertion
stratigraphique.

63 ETH-45246; 5140+30 BP; 3990 BC-3820 BC cal. 1 sigma; 4040 BC-3800

BCcal.2sigma.

Fo 181

N

I

Fig. 51. Plan et coupe du foyer Fo 181. Cf. fig. 48.
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3. Description générale des vestiges

Fosse ST144, zone A (fig. 52)

Dimensions: max 1 m; profondeur: 048 m

Niveau d'apparition : 567.20 m

Description : Découverte à l'occasion d'une tranchée de vérification, cette

fosse n'a été que partiellement fouillée. Seule la moitié nord a été dégagée et

de ce fait sa forme en plan est restituée. Elle se distingue de l'encaissant par

un remplissage plus foncé et par la présence de quelques cailloux et charbons.

Ses parois sont verticales et le fond est plat. Dépourvue de mobilier, elle a été

attribuée avec réserves à la période néolithique en raison de son insertion

stratigraphique. En effet, elle se situe à la base d'une couche de limons gris,

compacts, contenant des graviers et des cailloux, qui scelle les niveaux fluvio-

glaciaires. Cette couche est tout à fait comparable à la couche néolithique

documentée sur la stratigraphie de référence PRF1 (cf. fig. 167). Aucun élément

ne permet d'envisager la fonction de cet aménagement qui n'a pas livré de

mobilier.

Coupe:i. Limons argilo-sableux jaune-gris, très compacts, homogènes,

contenant de rares cailloux et quelques nodules de charbon, très marqués au

sommet par des traces d'oxydations ferro-manganiques.

Mobilier: —

Alt.567.00

ST 144

1 m
I -

©

Fig. 52. Plan et coupe de la fosse ST 144. Cf. fig. 48.

Fosse ST 535, zone D (fig. 53)

Dimensions: 0 6 x 1.46 m; profondeur: 0.19 m

Niveau d'apparition: 566 77 m

Description : De forme rectangulaire aux angles arrondis, cette

structure se distingue du terrain encaissant par un remplissage brun-

noir contenant des nodules de charbon. Peu profonde, les parois sont

évasées et le fond, irrégulier, est posé à même le calcaire. Bien que

des nodules de charbon aient été observés dans son comblement, les

arguments ne sont pas suffisants pour l'interpréter comme un foyer.

Dépourvues de mobilier, sa fonction est indéterminée.

Coupe: 1. Limons argileux gris-brun, contenant des graviers, quelques

cailloux et des nodules de charbon.

Mobilier: —

Ait.566.70

Fig. 53. Plan et coupe de la fosse ST 535. Cf. fig. 48.
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Fosse ST 536, zone D (fig. 54)

Dimensions: long 240 m; larg.: 0.9 m; profondeur:0.22 m

Niveau d'apparition: 566 88 m

Description : Cette structure de forme sub-rectangulaire a été

documentée en plan sur seulement 2 m de longueur. Sa limite au

nord-ouest a été détruite lors du décapage extensif de la zone. Elle

se distingue de l'encaissant par un remplissage charbonneux. Peu

profonde, elle présente un profil en cuvette à fond plat. Aucun mobilier

n'a été retrouvé dans son comblement. Ses dimensions et sa faible

profondeur permettent d'avancer plusieurs hypothèses : il pourrait

s'agir d'un petit fossé ou d'une fosse rectangulaire comblée par des

rejets de foyer.

Coupe: 1. Limons légèrement argileux, humifères, brun-noir, contenant

des graviers, des cailloux (6 cm max.) et des nodules de charbon.

Mobilier: —

Datation 14C: ETH-45239; 4415^25 BP; 3270 BC-2920 BC cal. 2 sigma.

Fig. 54. Plan et coupe de la fosse ST 536. Cf. fig. 48.

ST 536

0.5 im

Ait.566.70 'iy "o '7t-

Fosse ST 560, zone D (fig. 55)

Dimensions: long : 1 m; larg.: 08 m; profondeur: 022 m

Niveau d'apparition : 565.90 m

Description: Cette structure, peu profonde, a des limites

irrégulières, dont la forme générale est un rectangle. Ses parois

sont évasées et le fond est légèrement pointu. On distingue trois

couches dans son comblement qui comprennent un grand nombre

de charbons et quelques nodules de terre cuite, mais aucune

pierre éclatée au feu. Le fond et les parois de cet aménagement

ne présentent pas de traces de rubéfaction. De ce fait, elle a été

interprétée comme une fosse à rejets de foyer.

Coupe: 1. Limons brun-orangé à rouges, contenant quelques

graviers, des cailloux arrondis de petites dimensions et des charbons

de bois; 2. Limons légèrement sableux, bruns, contenant quelques

graviers, de rares nodules de terres cuites et un grand nombre de

charbons; 3. Limons brun-noir, contenant quelques cailloux arrondis

et quelques charbons.

Mobilier: —

Datation 14C: ETH-42245; 3090 BC- 2910 BC cal. 2 sigma.

ST56O

N

I
0 0.5 1 m

1
1

I

Fig. 55. Plan et coupe de la fosse ST 560. Cf. fig. 48.
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LE MOBILIER
par Elena Burri-Wyser

Le mobilier, exclusivement lithique, est modeste et
comprend six pièces découvertes dans la zone A, dont deux
seulement en association avec des vestiges néolithiques.
Il s'agit d'un fragment de molette issu de la couche
néolithique mise en évidence dans la zone A, et de la lame
à encoche en silex découverte dans le foyer Fo 181. Les

autres artefacts ont été trouvés en contexte secondaire,
dans le comblement des fosses à dépôts de la fin de l'âge
du Fer.

L'INDUSTRIE LITHIQUE NON SILICEUSE

Un fragment de molette en granite de 0.17 m de large

appartient à cette catégorie de mobilier (fig. 56).

L'outil conserve une partie du pourtour, obtenu par
enlèvements latéraux, et sa surface active. Cette
dernière est façonnée par bouchardage.

L'INDUSTRIE SILICEUSE

Cinq pièces en silex présentent une facture comparable

qui permet de les rattacher au même ensemble

technologique (fig. 57)- La matière première provient
du Bugey (France), de Mont-les-Étrelles (France) et
d'Olten (canton de Soleure)64.

Hormis un fragment de lame peu caractéristique,
l'industrie est de belle facture et bien conservée.
Il s'agit de grandes lames obtenues par percussion

indirecte dans du silex importé de très bonne
qualité. Nous avons une lame à fil ébréché en silex
d'Olten (fig. 57, n° 5 et fig. 58), un grattoir sur extrémité

de lame (fig. 57, n° 3 et fig. 58) et un fragment
de lame avec rebroussé en silex de Mont-les-Étrelles
(fig. 57, n° 4), un fragment de lame à fil ébréché en

silex à patine blanche (fig. 57 n° 2) et enfin une lame
à encoche et fil ébréché en silex du Bugey (fig. 57,

n° 1).

Compte tenu du mode de prélèvement, il est
possible que des pièces de moins bonne qualité aient

64 Nous tenons à remercier Jérôme Bullinger pour avoir proposé des

lieuxde provenance des silex.

échappé à l'attention des fouilleurs. Sur la base de

ce qui a été recueilli, nous pouvons attribuer cette
industrie soit au début du Néolithique moyen (Proto-
CortaiIlod vers 4500-4000 av. J.-C.), soit au CortaiIlod
de type Port-Conty. En effet, ce dernier, daté entre
3500 et 3400 av. J.-C., est caractérisé par une industrie

de grandes lames de silex de bonne qualité.
Nous penchons pour cette dernière hypothèse pour
deux raisons: d'une part le silex de Mont-les-Étrelles
est massivement exporté surtout depuis la fin du

Néolithique moyen, d'autre part, aucune céramique
ne peut être attribuée de manière certaine au début
du Néolithique moyen, période où la céramique bien
cuite se conserve relativement bien, ce qui n'est plus
le cas au Port-Conty.

Fig. 56. Fragment de molette en granite. Éch.: 1:2.
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Fig. 57. Industrie lithique siliceuse: 1: fragment de lame encochée. 2 et 5: lame à fil ébréché. 3: grattoir sur bout de lame. 4: fragment
de lame. Éch. 1:1.

3.3 2 LES VESTIGES DE L'ÂGE DU BRONZE

Fig. 58. Grattoir en bout de lame et lame (fig. 57 n° 3 et 5).

Pendant 1500 ans, soit durant le Néolithique final et le

Bronze ancien, le Mormont ne semble guère fréquenté.
En effet, aucun artefact ou structure n'est attesté avant
le Bronze moyen.

Un foyer et deux fosses mis au jour dans la moitié
orientale du site (zone B), quelques tessons épars et

une épingle en bronze découverts dans des contextes
datés du Second âge du Fer témoignent d'une occupation

du site dans la seconde moitié du 2e millénaire av.

J.-C. (fig. 59).

Le mobilier, bien qu'en position secondaire
dans le remplissage de structures plus tardives, est
un indice indirect de l'étendue de l'occupation du

Bronze moyen. En l'état actuel des recherches, des

tessons attribués à cette période ont été retrouvés
dans toutes les zones, en précisant toutefois que la

zone D n'a livré que deux tessons issus respectivement

du comblement de la fosse à dépôts F 559 et du

trou de poteau TP 576.
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Fig. 59. Plan de situation des vestiges attribués à l'âge du Bronze. En bleu l'étendue supposée de l'occupation.

LES STRUCTURES

Foyer Fo 192, zone A (fig. 60)

Dimensions: 130 x 23 m; profondeur: 0.48 m

Niveau d'apparition: 56832 m

Description : Découverte lors du décapage extensif et mécanique

de surface, le niveau d'implantation de cette structure n'est pas

documenté. Au niveau de découverte, elle présente une forme

quadrangulaire, orientée nord-est/sud-ouest, dont l'extrémité

sud-ouest est arrondie. Creusée dans l'encaissant d'origine fluvio-

glaciaire, elle se distingue par un remplissage limoneux compact,

rubéfié par endroits et contenant de nombreux cailloux. Les parois,

marquées par des traces ponctuelles de rubéfaction, sont évasées et

son fond est en cuvette.

Interprétée lors de sa découverte comme un foyer, d'après sa

morphologie comparable à celle des fosses-foyers attestées dès le

Néolithique moyen et surtout durant l'âge du Bronze. Cette fonction n'est

toutefois pas assurée en raison d'une documentation lacunaire, qui ne

fait mention ni de cailloux rubéfiés, ni de nodules de charbon dans son

comblement. Seule la présence des zones rubéfiées sur les parois de la

structure atteste une combustion en fosse.

Coupe: 1. Limons brun-gris foncé, compacts, contenant de nombreux

graviers et cailloux.

Mobilier (E. B-W) : 1 tesson qui évoque le Bronze moyen ou le début

du Bronze final.

Fig. 60. Plan et coupe du foyer Fo 192. Cf. fig. 59-

Fo 192

1 m
I -

Alt.568.00
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Fosse ST 315, zone B (fig. 61)

Dimensions: 0 88 x 192 m; profondeur: 0 44 m

Niveau d'apparition : 569.38 m

Description : Le niveau d'implantation de cette structure n'a pas été documenté car la partie supérieure a été détruite lors du décapage extensif de surface. Il s'agit d'une

structure en creux aux contours assez irréguliers, arrondie à l'extrémité sud, plutôt linéaire au nord, qui se distinguait du terrain encaissant (BT) par la présence des plusieurs

tessons de céramique à pâte grossière. Elle présente des parois évasées sur les côtés nord et sud, plus verticales sur les côtés est et ouest. Son fond en cuvette est irrégulier.

Elle est comblée par deux couches très similaires, qui se distinguent l'une de l'autre par une présence plus importante de microcharbons dans le remplissage supérieur. Celui-

ci n'a été documenté que dans la moitié nord de la structure sur une surface de 1.30 m de diamètre environ. Une trentaine de fragments de céramique ont été découverts

dans son comblement.

L'interprétation de cette structure n'est pas aisée, car la majorité des indicateurs d'une combustion en fosse, à savoir des parois rubéfiées, la présence de cailloux rubéfiés

et de micro-fragments de terre cuite dans

le remplissage font défaut. Les charbons

documentés en nombre dans la couche

supérieure du remplissage pourraient

provenir d'un rejets de foyer. De ce fait, cette

structure a été interprétée comme une fosse

de fonction indéterminée qui aurait été

employée dans un second temps comme

fosse dépotoir à rejets de foyer.

Coupe: 1. Limons argileux gris-brun,

compacts, assez homogènes, contenant

quelques graviers, des petits cailloux

et de nombreux nodules de charbon. 2.

Limons argileux gris-noir foncé, compacts,

homogènes, contenant quelques cailloux

et des nodules de charbon.

Mobilier (E. B-W) : 34 tessons de

céramique à pâte grossière attribués au

Bronze moyen, dont un bord de jarre à col

évasé et un bord de jarre à col cylindrique,

les deux en pâte à dégraissant très

grossier.

ST 315

1 m
_l "

Alt.569.00

Fig. 61. Plan, coupeet céramiques
de la fosse ST 315. Cf. fig. 59- Éch.

1:2.
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3. Description générale des vestiges

Fosse ST 316, zone B (fig. 62)

Dimensions: min 07x 0.7 m; profondeur:09 m.

Niveau d'apparition : 570.42 m

Description : Coupée par une structure de l'âge du Fer, sa forme n'a

pas été observée en plan et de ce fait on ne connaît pas ses dimensions.

Elle présente un fond plat et des parois plutôt verticales dans la partie

supérieure, qui se resserrent légèrement dans la partie inférieure. Dans

la partie médiane du comblement ont été découverts plusieurs tessons

de céramique et des cailloux rubéfiés, alors que la partie supérieure

contenait des nodules de charbon. L'ensemble se trouve réparti de

manière éparse, sans agencement notable.

La documentation trop lacunaire ne permet pas de définir la fonction

de cette structure qui a été classée parmi les fosses de fonction

indéterminée.

Coupe: 1. Limons argileux gris-noir à gris-jaune, compacts, assez

homogènes, contenant des cailloux, dont quelques-uns sont rubéfiés,

et de rares nodules de charbon; dans le tiers inférieur de la fosse,

la couche contient des « mottes » de limons jaune-orange issues de

l'encaissant fluvio-glaciaire.

Mobilier (E. B-W): 15 tessons de céramique datés de l'âge du Bronze

ancien ou moyen, dont une anse en ruban large de 3 cm, une jarre et un

bord d'écuelle, et 5 restes animaux indéterminés (40 g).

ST316

Alt.570.00

1 m
I

Fig.62. Coupe etcéramique de lafosseST3i6. Cf. fig. 59-
Éch. 1:2.
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LE MOBILIER

LE MÉTAL

par Claudia NiÇu et Elena Burri-Wyser

O

o-

Fig. 63. L'épingle en bronze datée du Bz C2.

Éch. 1:1.

Un seul objet métallique, une épingle en bronze à tête évasée,

cylindrique et extrémité proximale ornée de 15 côtes

fines, d'une longueur de 20.9 cm se rattache au corpus
mobilier de l'âge du Bronze. La tête lisse, plate, d'un
diamètre de 0.9 cm, est ornée d'une ligne de points disposés

en cercle sur sa partie sommitale (le disque) et d'une autre
sur sa face (fig. 63).

Elle a été découverte dans un dépôt de mobilier daté
de La Tène Dib (ST 282, zone B) composé de quatorze
objets en fer (un cercle, un attache d'anse de seau, un

crochet, un chaîne, trois tiges, deux bandes, un ciseau,

un ciselet et un hache, un décrottoir et une pelle à feu)

et d'un fragment de cristal de roche.

L'épingle est directement associée à un ciseau, un
ciselet et une hache en fer (fig. 64). Il s'agit donc du

dépôt volontaire d'un objet conservé ou récupéré.
Ce type d'épingle à tête évasée et extrémité proximale

côtelée est assez répandu au nord des Alpes
dans des contextes datés du Bz C2 (David-Elbiali 2000,

p. 182-183, ill. 76, 7).

Fig. 64. Vue de l'épingle de l'âge du Bronze après restauration. Elle a été découverte dans
un dépôt contenant des objets de La Tène finale (une hache, un ciselet et un ciseau en fer).
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3. Description générale des vestiges

LA CÉRAMIQUE

par Elena Burri-Wyser

Sur les quarante tessons attribués à la protohistoire au

sens large, quatorze présentent des caractéristiques
typologiques (fig. 61, 62 et 65). La céramique est en général

très fragmentée, avec peu de formes identifiables.
Une seule panse découverte dans la fosse à dépôts F 85

de la fin de Lage du Fer (zone A) sort du lot. Il s'agit d'un

tesson gris, très épais, à dégraissant fin et présentant
une rupture externe (fig. 65, n° 6), probablement un

fragment de gobelet caréné qui peut être attribué au

Néolithique moyen. Néanmoins, vu sa taille, il pourrait
aussi appartenir à une cuiller ou à un objet géométrique,
bien que la cassure corresponde à un montageau colom-
bin, qui pourrait aussi appartenir à l'âge du Bronze.

Le reste de la céramique est relativement homogène,

avec des parois assez fines, au lissage peu poussé,

avec des dégraissants grossiers et une pâte dont la couleur

varie de l'ocre au brun orangé. Malgré une grande
incertitude quant à l'homogénéité chronologique du

lot, nous pouvons attribuer l'ensemble des éléments

typologiques au Bronze moyen, Bronze C, soit vers 1500-

1400 av. J.-C., voire au début du Bronze D au cours du 14e

s. av. J.-C. On retrouve les fonds plats, les cordons sur la

lèvre, les bords segmentés, les lèvres impressionnées, les

cols soulignés, la relative abondance des formes basses,

les anses et surtout les surfaces peignées ou incisées

en triangles caractéristiques de cette période. Malgré

tout, la grande anse en ruban de la structure 316 (zone
B) pourrait appartenir au Bronze ancien, mais sans certitude

(cf. fig. 62).

CATALOGUE (fig. 65)

Céramique datée du Bronze moyen/récent. 1: Gobelet à

bord souligné et lèvre aplatie, diamètre 11 cm à l'ouverture,

paroi brune; 2: écuelle en calotte à lèvre rabattue
à l'intérieur; 3: plat en V, lèvre rabattue à l'extérieur,
diamètre de 28 cm; 4: jarre à bord vertical de 18 cm de

diamètre, avec deux cordons horizontaux digités, un

sur la lèvre aplatie et le second au-dessus du diamètre
maximum, sur paroi ocre; 5: fragment de jarre à bord

rectiligne légèrement éversé, lèvre digitée et cordon

ongulé sous le col, la paroi est bicolore: noire au-dessus
du cordon brune dessous; 6: partie inférieure de jatte à

carène basse, col évasé, paroi très épaisse grise à dégraissant

fin, diamètre à la base de 15 cm. Le diamètre est
douteux et le récipient pourrait appartenir au Néolithique
moyen; 7: départ de panse de jarre appliqué à l'extérieur
d'un fond en galette plat de 9.2 cm de diamètre, la paroi
est rouge, la pâte noire; 8: fragment d'anse en ruban

appliquée sur paroi globulaire ou carénée, la paroi est

rouge, la pâte noire; 9: tesson ocre à longs triangles
incisés; 10: tesson brun-noir à décor peigné en arceaux.
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Fig. 65. Céramique datée du Bronze moyen. 1: gobelet; 2: écuelle; 3 : plat; 4: jarre; 5: fragment de jarre; 6: jatte à carène basse; 7: départ
de panse de jarre; 8: fragment d'anse; 9: panse; 10: panse. Éch. 1:2.
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3.3.3 LES VESTIGES DU
PREMIER AGE DU FER

Exception faite de quelques tessons
mis au jour à proximité du sommet de

la colline lors de la campagne de

sondages de 2006 (S7 et 8, site de hauteur
fortifié?), dans une surface située hors
de l'emprise des fouilles, tous les

vestiges datés du Premier âge du Fer ont
été découverts dans la partie sud du

gisement, soit dans la zone C (fig. 66).

STRATIGRAPHIE ET EXTENSION
DES NIVEAUX

Le niveau d'occupation contemporain
des structures datées de cette période
n'est pas conservé (cf. chap. 4.5-3, fig-173)
Elles sont implantées au sommet de la

couche de limons argileux brun rougeâtre
(horizon BT) ou dans les limons jaune-gris

fluvio-glaciaires, et sont scellées soit par
des limons brun-jaune mis en place par
des colluvions durant l'âge du Fer, soit
directement par l'humus.

Il est permis d'estimer la superficie
de l'occupation hallstattienne à environ
180 m2 en se basant d'une part sur la

situation des vestiges clairement datés de

cette période et d'autre part sur la situation

des fosses à dépôts de La Tène finale

qui ont livré des tessons datés du Ha D.

\I67'550 -|-

Zone C

Fig. 66. Plan de situation des structures attribuées au Premier âge du Fer.

LES STRUCTURES

Un trou de poteau, deux fosses dépotoir, un foyer et les

restes d'une paroi en terre matérialisent cette occupation.

Trou de poteau TP 425, zone C (fig. 67)

Dimensions: 0 25 x 0.30 m; profondeur: 038 m

Niveau d'apparition: 56769 m

Description : Structure en creux à fond plat et parois verticales, pourvue de pierres de calage et

contenant deux niveaux de remplissage. La c.i pourrait correspondre à l'empreinte du poteau.

Coupe: 1. Limons brun-orangé, compacts, contenant des graviers, quelques cailloux en roche

cristalline employés comme calage et des microcharbons; 2. Limons sableux brun-gris, contenant des

graviers et des nodules de charbon.

Mobilier: —

TP 425

1 m
I

Fig. 67. Plan et coupe du trou de poteau
TP 425. Cf. fig. 66.
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Fosse ST 6, nord de la zone C (fig. 68)

Dimensions: 16 m; profondeur: 0 25 m

Niveau d'apparition : 578.35 m

Description : Découverte lors du creusement du sondage S14/2006

(cf. chap. 2.1.2, fig. 26), cette structure a été partiellement détruite

par la pelle mécanique. De ce fait, sa forme en plan a été restituée. Elle

se distingue de l'encaissant par la présence de nombreux nodules de

charbon et de tessons de céramique. Peu profonde, elle présente des

parois très évasées sur le côté ouest, verticale sur le côté est et un fond

plat irrégulier.

Bien qu'une concentration des nodules de charbon ait été documentée

au centre du fond de la fosse, l'absence de traces de rubéfaction sur

les parois, qui attesteraient d'une combustion en fosse, et l'importante

quantité de céramique contenue dans son remplissage nous incitent à

l'interpréter comme une fosse dépotoir.

Coupe: 1. Limons gris-jaune, compacts, contenant des graviers, des

cailloux et de nombreux nodules de charbon, percés par de racines.

Mobilier: 187 tessons de céramique (2 580 g), dont une forme haute à

corps simple munie d'un cordon digité, de facture grossière et une forme

basse décorée de cannelures, qui se rattachent au répertoire céramique

daté du HaDi.

ST 6

0 0.5 1 m
1

1
I

1 - 1 -FTV-r— • F®». Â-vTTà
Alt.578.00

1 1 - 1 - 1
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1 1 - 1 - 1

1 1 1
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Fig. 68. Plan et coupe de la fosse ST 6. Cf. fig. 66.

Fo 424

Foyer Fo 424, zone C (fig. 69)

Dimensions: 0 9x 1.1 m; profondeur: 0.35 m

Niveau d'apparition: 567 4 m.

Description : De forme ovale irrégulière, cette structure se

caractérise par un remplissage hétérogène limoneux, gris-brun à

gris-noir, très charbonneux, rubéfié à plusieurs endroits, contenant

de nombreuses inclusions de terres cuites, des graviers calcaires et

quelques os brûlés. Elle présente des parois évasées et un fond plat,

légèrement rubéfié par endroit.

Les nodules de charbon sont plus nombreux dans la couche médiane

de son comblement qu'à la base de la structure. Cette couche a

également livré un assez riche mobilier céramique, les tessons étant

étalés le long des parois de la fosse. Ils ne sont pas brûlés.

Le fait que les parois de cet aménagement soient rubéfiées

est significatif de son utilisation en tant que foyer, avant une

réutilisation comme dépotoir pour des débris de céramiques.

Coupe: 1. Limons brun-jaune, compacts, peu homogènes, contenant

de rares graviers et nodules de charbon; 2. Limons argileux brun-noir,

compacts, hétérogènes, contenant de rares graviers, de nombreux

minuscules fragments de terre cuite et des nodules de charbon; 3.

Limons argileux brun-gris, compacts et superficiellement rubéfiés à

plusieurs endroits.

Mobilier: 136 tessons (560 g), dont un fragment de bord de jatte à encoches qui se rattache au répertoire céramique daté du Ha Di.

1 m
I -

ST426

Alt.567.20

Fig. 69. Plan et coupe du foyer Fo 424. Cf. fig. 66.
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Fosse ST 426, zone C (fig. 70)

Dimensions: 1 x 2.1 m; profondeur: 0 36 m

Niveau d'apparition: 56731 m

Description : Observée partiellement en plan : on ne connaît pas

la forme complète de cette structure en creux qui se distingue de

l'encaissant par un remplissage limoneux brun contenant quelques

nodules de charbon. Elle présente des parois évasées et un fond

plat irrégulier. Dépourvue de mobilier la fonction de cette fosse est

inconnue. Son insertion stratigraphique au sommet de la couche

stérile de limons très argileux brun-roux (BT), dans un niveau

antérieur à la couche datée du Second âge du Fer, en sachant que

dans ce secteur aucun vestige n'est documenté pour les périodes

plus anciennes que l'âge du Fer, permet d'avancer l'hypothèse d'une

datation au Premier âge du Fer.

Coupe: 1. Fimons bruns, faiblement argileux, compacts, homogènes,

contenant quelques graviers, de rares microcharbons, de minuscules

fragments de céramique et de terre cuite (non prélevables).

Mobilier: —

Fig. 70. Plan et coupe de la fosse ST 426. Cf. fig. 66.

ST426

0.5 im

Alt.567.10

Fosse (rejets de foyer ST 427, zone C (fig. 71)

Dimensions: 13 x 16 m; profondeur: 035 m.

Niveau d'apparition: 567 m

Description : De forme ovale, cette structure se distingue de

l'encaissant par un remplissage riche en nodules de charbon (3-4 à

10 cm), fragments de terre cuite et céramique.

Peu profonde, la partie sommitale a été détruite lors du décapage

mécanique de la surface. Elle présente des parois évasées et un

fond irrégulier en cuvette. Fe comblement, complexe, comporte

une couche charbonneuse contenant des tessons de céramique,

qui couvre partiellement le fond et la partie ouest de la fosse, des

fragments de terre cuite dans la partie médiane et des limons

brun-gris dans la partie supérieure. Fes plaques de terre cuite, qui ont

une surface plane et sont dépourvues d'empreintes de clayonnage,

pourraient appartenir à un foyer. Cependant, ni les parois, ni le fond

de la structure ne présentent des traces de rubéfaction et seuls deux

cailloux et quelques tessons portent des traces de feu.

Pour ces diverses raisons, cette structure a été interprétée comme

une fosse dépotoir contenant des rejets de foyer.

Coupe: 1. Fimons brun-gris, compacts, contenant de rares graviers et

cailloux, quelques nodules de charbon, des fragments de terre cuite;

2. Fimons bruns, compacts, contenant de rares cailloux, des nodules

de charbon et des fragments de terre cuite; 3. Fimons brun-jaune,

compacts, contenant quelques microcharbons.

Mobilier: 325 tessons (2187 g), dont 15 bords appartenant à des

formes basses qui se rattachent au répertoire céramique daté du

Ha Di, un galet poli en grès quartzeux, qui aurait pu servir comme

percuteur et 23 fragments de terre cuite.

ST427

0 0.5 1 m
1

1
I

Fig. 71. Plan et coupe de la fosse ST 427. Cf. fig. 66.
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